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En rugby. à Colombes. de- 
vant 10.000 spectateurs 


A Colombes en rugby France et Irlande ont fait match nul 3 à 3. Voici une impressionnante sortie de mêlée 


' TRUMAN PRÊT Neen 


INCIDENTS 
à ordonner la fabrication à Bouaflé 


| Tandis que ies gangsters en fuite abandonnent leur voiture à Aix-les-Bains 
(Côte d'Ivoire) 
Métro de la bombe: 


L'HISTOIRE DES BIJOUX DE LA 
ce 28 er 2 morTS BEGUM TOURNE A LA GALEJADE 
<Cassure à hydrogène 


40 arrestations — 
syndicale э 
raient aussi le secret... 


enoe à avoir dus tense L'affaire des généraux 
groupent jes 
(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 


ROGER 
пес PEYRE : 
а a L' président Truman prendra, la semaine prochaine, la 


(Photo FOURNES-MASO-DOUSSET). 


Personne ne croit à la version “offi- 
| сіеПе” de la restitution ...еі ипе 
question reste sans réponse : 


“LECA N'EST-IL PAS PROTÉGÉ?” 


(Ое notre envoyé spécial Jeon BIZY.) 
MARSEILLE, 28 janvier 
г оп еп parlera longtemps... Pour un peu, l'histoire 


UN AVION 
AMÉRICAIN 
DISPARAIT 
DANS LE GRAND- 
NORD CANADIEN 


Fous, tendra une nouvelle 
lundi matin. 67, rue de Turbigo, pour 
examiner la situation, 

Le ministre des Transpo: 
Чап Pineau, а donné l'autor 
conseil d'administration de 
d'a ‘un acompie aux retraités 

П semble, d'ailleurs, que les nou- 
veiles dispositions ministérielles ай 
déjà provoqué une, емеге qu эн 


“Je suis prêt à 
rentrer en France 
décision de procéder à la construction de la supor- 
bombe à l'hydrogène, capable d'anéantir d'un seul 
coup n'importe quelle capitale du monde, disent les 
milieux autorisés. | 


44 personnes à bord 


war 


inouïe des bijoux de la Begum remplacerait celle, 


pourtant inusable, de la sardine qui boucha le port ! 
Quelqu'un аран. 


pour témoigner’ 


пол 


TEHORSE (Ү 


JANEIRO, 28 janvier. — 


au quotidien 


hier soir, rue Pa 


léjade vaut son pesant de 


оли een Lea жума ТО; "м, з avis favorables, y voit cation d'un pian pré- ПЕЕ une Ж 4 N П 
кс Л КНС ШЫП Тиле Gin pina рч e Neuilly 
е provisoirement toute manl-| шп є coup de dés » formidable, parce á s 

праге Per Шымы Go] ou Une centaine mon pays. J'obéirai sans hésiter à UN COMTE 
rester vigilants. Г > dr еј Lg + m de manifestants... | que кыт me н sembler beaucoup plus 4 оше (о 

юта а it endre à Paris afin de té | plalanterle qu'à l'une - = 
brayage para ous COR Mercredi, une centaise de manl- тенин _ #- | éé $50 „ 
les lignes de métro et Ela est construite, on лге dentistes affaires с SAUCI NNE 


а festants, conduits par les dirigeants 
si güe explose tentèrent done de 


й Si eie explose, personne ne peut 


ce Я 

surprise ne s'est produit sur| qu'ell 
autobus. 

L'affaire des bijoux de la Begum ? 

SUITE PAGE 3. Un magasin d'accessoires de salle 

tacle où la tragi-comédie tient 

fout un monde 


Néanmoins, les milieux 
informés, le président Truman арро- | 
sers, la semaine prochaine, sa signa- 
ture à l'ordre de Construire 1а bombe | 
Dans la soirée, le caime était re- 


Dans un calme i mes рада д LE 
retrouvé, l'Assemblée 
écoute en silence ; SE mE a nan w 


l'hydrogène pourrait sans doute 
être esayée d'ici deux ans. époque 
ue certains stratèges considèrent 


80.000 FRANCS A 
UN JEUNE INVENTEUR 
DE 18 ANS 


avec toute sa famille 
PAR DEUX GANGSTERS 


…qui emportent 


par les hétéroclite. 
personnages ? In 


Les 
| bies, de tout poil, au masque intere 


au collège 


сон, 2 janvier. — М. Simon i 
| AE коны, sance эш | Prochain сез 1.500.000 francs 


arrétés l'après-midi. Entre temps, 
forts étaient heureusement arrivés 


de conscience : е 


SI VOUS ÉTIEZ POLI- 
CIER, ACCEPTERIEZ- 


L'agressiu dont М le comte Mau 
lement à un е Ar > 
progressif. аш! supprimerait le classi- 

avec 1а bolte de vi- 
ипе inventeur étudie éra- 
ип système de direction hy- 


en côte-d'Ivoire, Certains d'entre eux 
avaient même été envoyés раг avion 
de Dakar 


ju seul, pour empècher une nou: 


DES MESURES 
EXTRAORDINAIRTS 


ата 
Le conseil général de ГАМ? dênare- 
ment dent 


„Simon Pinard est oriei- 


les provocations communistes | 


А PRES les violents incidents d'hier soir, provoqués par le pied де! 


nez de M: 
soldés 


disco: 
en 1946 
M 


1 
м 


е de М 


з! аш Conseil Ce dernier 


avaient provoqué. 


Ses divergences C 

зесшег les ministres communistes 
d'avoir approuvé la lutte contre Ho 
Chi Minh 


€ mars. mais Ho 
ter mr l'appui affe-tueux du part 
mun 

SM Eosie-Floret rappelle qu'Ho Chi 
м Da jamais répondu aux offres 
Me negociations et donne à ГАлмет- 
бы. тре relation de son dernier 
не en Indochine, où 1! разва en 
Vote “découverte La сок est en 

Маз voici М Arthaud. ancien mi- 
aite communiste Veste de velours, 
Cheveux еп brosse. 

чле poilitique s'ouvre sous le 
double signe de la эше guerre et de 


‘ermeersch à Гед; 
‘effondrement du be 


de ses erllègues et qui se sont 
e ministériel, l'Assemblée а re- 
leurs trompeuse la discussion des 


5 trois Etats associés de l'Indochine. 


ni Minh ne veut 

nitée раг 
la République fran- 
çaise. La guerre civile continue. le 
Запа coule et monsieur le ministre 1t 


thaud prend son souffle : Е 
donne maintenant un appel à la dê- 
метот de nos troupes 

Cette fois. М Monte) bondit 


Doriot et 


— Vous pariez comme 
vous балгер comme 1ш 

es fusent de Гехігёте 

nistre se lève 


Les Français ne peuvent écouter 
cela que dans un si'ence glacial. Tou- 
tes ces injures ne comptent pas. | 
robant за voix d'inionations 

М. Arthaud évoque, en-| 
suite, Mme Vermeersch. 
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a 
comme « période critique » dans ies 


relations russo-américaines. | 


Uve action Judiciaire est également 


Un temps pour 


rien, ce matin, 


à “La Fazenda” 


IL Y AURA UNE 3' RECONSTITUTION 
de la mort de sue 


La liberté provisoire demandée pour Joas Da Silva 
sera sans doute refusée pour la seconde fois | 


(Ое notre envoyé spécial 
Robert FLORET.) 
BIARRITZ, 28 janvier. 

OMME on pouvait s'y atten- 

dre, la deuxième phase de 

le reconstitution de 
la « Faxende » 


C 


que certains espéraient. 
Beaucoup de pomt- très Importants 
nuit du 2 au 3 octobre n'ont 
leurs pas été évoqués. au cours 
matinée, ce qui а ingté M 
Sauerwein. avocat de la partie civile 
à demander qu'une troisième recons- 
titution ait lieu mereredi prochain 
Magré l'avis opposé des défenseurs 
de Joas Da Silva, M. Pech а accepté 


de dommer satisfaction à la partie ci- 
vie 

Mais comme, de son côté. Me Mau- 
rice Garçon а dépost une demande 
de mise en liberté provisoire. 
troisième reconstitution sera très 


En effet, M° 
que si la réponse 
favorable à Joas, П ferait immédia- 
tement appel devant la chambre des 
mises en accusation du parquet gé- 


néral de Pau. D'où une semaine peut- 
être de procédure avant que l'instruc- 
reprenne normalement. 


Au cours de ia reconstitution de ce 


SUITE PAGE 5 


VOUS DE NEGOCIER 
AVEC LES GANGSTERS ? 


Répondez à + Paris-presse 
transigeant », 100, rue de Ri 
Keu, avec la mention « Са 
conscience з, avant ie eud 
dernier ава 


sieur » qui ne put tenir 
et qui va payer une partie des pot 
cassés, M Watson. Plus les compar 
ses, les « vaïets de comédie » si 
Гоп préfère : Ruberti. Bénédetti, Јо 
tandolini 
s accessoires el les costumes 
des mitrailler 


ultra-secrets. 1е 


ténébreux 


Cale de feu d'aritice 
ruimelants de lumière sous la la 
de bureau du cabinet d'un juge 


SUITE PAGE 5 | 


diamants, rep 
francs 

L'enquête du commissaire de Меш! 
ly reste Jusqu'à présent aussi mysté | 
теше qu'infructueuse, 


FOUR LA PROTECTION 
DE M. BEVIN 
EN EGYPTE 


Moscou соттол? 
une grande ep ration 
de ses communistes 


LONDRES. 2 е: “(À 


...еі Joseph Kessel n'est 
plus le gagnant certain 


ES Goncourt sont en plein mystère 
sseur soit donné à 


dons qu'un succes 


Per Pierre ВЕКСЕК. 


ous aussi, nous qui atten- 
Lucien Descaves, On 


promet également de réparer une injustice. Cela nous changera. 
On voit très bien ces ars de chez Drouant jouant les Don Qui- 
chotte pour le compte de Notre-Dame-des-Lettres., 
Puisqu'il Ош, Меп sûr, Est-ce que М. Malraux 
justices fai la droite de Mme 
st-ce que Jean Со Colette 7 Oul, blen mûr. Est-ce que 
siéger à la droite de Mme Coiette ? Jean-Paul Sartre mérite de эмет à 
iat е Mme Colette ? Ош, bien 


VERSION ORIGINALE 


( 


le gi 
И 


( BRINGING UP BABY) 
Le grand succès 
de CARY GRANT 
que tout le monde 
voudra revoir 


Realisation de № К 


ACHILLE ZAVATTA 
placés à 


ga: 


Hawks BAL | у 


lo cadre clown du Cirau 
в de co célèbre Cirque о 
М une entrée Irrésistibie. 


sùr. Est-ce que. 


| Mme Colette ou les Tharaud ? 


face à l'académiette, 
ai Conti. Le moins 

est que 
fait pius depuis 


Arrétons-là сө jeu 


demandent pas mieux que de succom 
ber. Mais... mais faut-il lâcher а proie 
pour l'ombre ? Faut-il laisser la dex- 
pour celle des 


attendant le dénouement de tous 
ces сая de conscience, les neuf mes- 
| sieurs (et dame) de chez Drouant se 

dans le plus grand mys- 
ont notamment déclaré : 
personne ne saura 


їз 
« Pour une fois, 
бес. » 


Un homme de théâtre serait 
le bienvenu 


Les pronostics fusent бе toutes 
parts. Оп voit Louts Guilloux parmi 
les сеш. Оп voit Kessel parmi ез 
neuf On volt Jean Cocteau.. À qui 
le numéro 10% il bonheur, 


lundi après-midi ? 


On prononce beaucoup le пот de 


| Charies v C'est 
| idée. Le théâtre ser 
en plus représenté, 
es Vildrac est un hom- 
taire des dén 
ruser, teinter, 


tout 
un effort considé: 


Ш est des efforts utiles D'autres 
ui le sont moins. Entre les uns e 

autres, le cœur des candidats doir 
balancer. 


е Renaudot lui portera-t-il 
bonhear ? 


Louis 
a 


саз de 


Gullloux, 


| е Renaud 
sion. d'en 


р 
A que ce 


FRECOLA 


PALACE 


„a GILLES GRANGI 


й 


а 
ОР COMPAGNIE 


АІ 


А ON 
ARC-GILBERT SAUVAJ RI Е эл: 2 


NOS PETITES 
ANNONCES 


sont reçues 


100, rue de Richelieu 


SECRETAIRE `i 


FRANGA! 


(түгө, 


JEUNE 


е урш 


LES GONCOURT 


gardent leur secret... 


poète et 


ї y a sumi les générations 
rire, Albert Camus, An- 


из sont dédaigneux. Le 
апе leur parait moins dé- 
pplices chinois et 


On re 


M. Georges Duhamel 


d'André Malraux est 
beaucoup d'instance 


Et son fils ? 


8! ces messieurs de la place Gall- 
lon avalent un tant soit peu je sens 
іё dans la tradition (ош de 
jé), iis éliralent 
. fila бе 
Pierre a beaucoup servi 
urs effors et dons 
кєз successives лг а conse 
souvenirs, des recueils de U 
molgnages… I а еп queiq 
sorte, leur agent de publicité (si 
ot n'est pas trop fort). Mals la gra 


est prèt à v 
n'est qu'une vi 
un poète au me 
nT er: 


er 


а р 


Диз personne. 

Peut-être est-ce mieux ainsi Po 
une fois. le voie sera une auihent 
аце surprise. 


| HOROSCOPE 


par M.-L. SONDAZ 


re) Tout се 
grandes act collectives, 
tout ce qui est à base de solidarité 
de fraternité, de philanthropie re 
cevra une impulsion décisive d'où 
sortira un avenir transforms. Les 
| inventeurs, les chercheurs décou- 
vriront les éléments qu'ils ont pres- 
sentis depuls leur jeunese et grâce 
auxquels le cinéma, la radio, le 
téléphone entreront dans une phase | 
nouvelle 

Lundi. — Exaltation de Гаты. | 
| tion pour Balance et Verseau € 

vier-18 février) et pour Lion 

| jet-22 août) et Bélier (21 mors-20 
| @vrib lorsqu'ils exercent des mé 


23 | 


оч ave des musi 


т et un peu бө 


Montrer sa force pour... 


эп du secret 


тисш» de 
feraient 
r. ete 


de 


+ chien méchant », « piège à loup 
1 hésite à la cambrioler 


BM. M. ex-officier déporté : а м чоё! Brandin, 14, avenne de 1а 

Si une + super extra » bombe alo- Marne à Asnières : 
| mique + déterue var les Américains. Croyez-vous qu'un hitléro-stalinien 
| t garantir la paix ls doivent 1з s'encombrerait de scrupules devant 
fəbrinuer Si Hitler avait eu peur cene altnnanve ? Si je prendent 
n'aurait pes attaqué Truman ne se décidait ras 1 porteralt 
Lorsqu'un та! sit une mal- la responsabilité de toves les futures 


æuerres « humanistes 
o que cela représente. 


* et on si 
posibilité de 


| son bien gardée el voit une Bsncaro 


LE CLOWN BEBY : 


« Je préfère amuser les 
enfants que de fabri- 
quer des bombes. » 


| de l'exposition 
nègre de Paris 


est la vedette | 


s'ouvrir à Pa: 
Française de 
Оп тош 


d'explorat 
Бш! eseni 
Eclaireurs s 
futurs pédagogues 
tuteurs ош éin 


Eie 
jeune et se 


conmença À 
produisit, 


| абёте le plus remarqu 


réunion а été Là guer 

| бит notre photo) 
ont ramenée de B 

| беш d'un indigène 


LA VIE PRIVÉE 
D'HITLER ET D'EVA BRAU! 


mains d'un ormnisme tmiemsjonal 
. ferme. intelligent où toutes 

obligatoirement 
adhérentes sens porte de sortie : ee 
serait la fin du ceuchemar 


MM L м. а Antony (Seine) : 


е de sa villa du Vésinet | 
veille à l'éduestion de son fils «П faut montrer sa force pour ne 
nik (eing эла), pas avoir à Жез servir ». — (Lyau- 


pej 


| eur | 


CONSEILS : 


ө pour décider vite 


tev-dixit) 


| 
| « Tordre le cou 
| 


aux savants » 


ам. A P. à Nogeni-wr-Marne 1 

Le chef d'Ewt aui ordonneralt une 
chose parellle ne pourrait être ешип 
| sadique, comme tous ceux d'ailleurs 
аш construiralent ou perticiversient 


devenir chas 


Jour : 
Blanquette de veau 

Côte de porc 
їй» sautés : 6 


Gâteau quatre-cuer 


| | feura jaunes о 


d'Hiver devant коп affiche, 
ө fait applaudir chaque jour 


{ 
Я | 


INDUSTRIE 


ө pour cuisiner 


GATEAU QUATRE-QUARTS 


А répons 


FRANÇOIS 


PERIER 


DANIELLE GODET, BE 


CLAUDE HEYMANN 


JACQUES LEMARE 


өн сейогөсПон SALE. € 


LA 


dani ung һайлай 


HENRI CALEF 


LA SOU 


ANDRE CARNEGE,JEAN-PIERRE KERIEN, DANIEL IVERNEL | dr 


MARCELLE PRAINCE 
JUNIE ASTOR 
JEAN MARCHAT 


pourvus de raison et qu'ils ne peuvent 
par conséquent être tenus pour res- 
ponsables des erreurs des hommes. 
Dét manité avec des bomber 


vin blanc, carottes en rouelles, oignon | 
laurier, 


thyn 


Айн D hydrogène. rien de mieux Маз an 
Ша) бег de ш cube ча” que listrument ди massere 
| Маай vr supprimer par 1а méme occa 
5 sijin la се brebis qui palt pi 
ө santé et beauté fendre de là prairie чет cetie même 
— ——— heroe етет de paquerettes, е 
Vous conserverez vos dents bien| labela Qui va pomper le me des 
нан, oia | бешт Та Eu тюн бом еге 
а на: aree да Bicarbonste de | райм! les obéaux, et мя [ошоп 
ае te de| Sigis (ies veinards) qui s'ébattent 


dane le rivière. et les lapins, les pou- 


A bombe à hydrogène suscite des réactions, C'est le moms qu'on 


MX л. Sagos de Сонна, pars, | / ийне attendre d'elle. « Si vous « 
17% arrondisiment : . demandé la semaine derniere à nos lecteurs, donneriez-vow: l'or- 
5: j'étais ie ésident Truman, je dre de fabriquer des bombes å hydrogène, en sachant que cette 
n в pas UP seu, instant а dore arme risque de faire sauter la planète, mais qu 
тет Tordre de febrication de la к vous pourriez jouer gagnant au т "кет mondial ? 
рин» à эйе. de nouo Minorité de « out э. Et avec des réser 
| par comme on Fa fait pour da À radmerient à condition qu'on la laian 
сат, alors, qu'ils ne sont pas très chauds. 


z Le président Truman, avions- 


si vous la possédiez, 


Les partisans de la bombe 
frigidaire ». C'est dire 


consciemment А la fabrication d'un 
tel есет 
li vaudrait encore mieux construt- 
re des сатта de concentration et 
d'exermiouuon, бек chambres à шт 
et de fours crératoirs Сеа bien 
que cruel. horrible. monstrueux. fe- 
тїї alen moins de mai а l'humanité 
M + Тоілоп, du Pays d'Arles » : 
Les avantages du orogrès ? Par 
inns-en ! En est-ce un aue бе 36. 
truire les beautés naturelles rour les 
rempiacer nar du bélon armé et des 
cheminées de cinquaste mères ? La 
lence jette ses tentacules partout 
‘apoelle ardemmem une force nout 
tordre le cou ou enfermer dans un 
cabanon les savants de toutes sortes. 
La зеге а falt avee la vie une 
merveille de construction. d'organiss. 
Чоп, de fonctionnement Elle а tom 
prévu pour la mtufscton de ses 
: le ciel. la lumière, 


Lei. avee ва vanité, pouvait 
mieux. П est purs. Pour lui. 
bonheur. 


Attention ап « vertige 
де linévitable >»! 
8 М. Е. Lardy, 55, boulevard Besi 
séjour, Paris, 1P 1 


П est absolument insdmiæible que 
la fabrication de cette bombe soit 
с у\змебө sérieusement. Comme 11 em 

deux peuvies 


de facon rimniement inelligen: 
sociés qu'ils étaient Пу а СЯ 
ети dans leur œuvre de desirue- 
on 

Si la parole est une preuve de ta 
mvériorité de l'homme sur l'animal 
c'est à Thomme de s'en ттуіт et de 
le prouver. 


humain qu'on se prévare à immoler 


lkchement, inutilement. Les réactions 
antisuerrières se font бе moins en 
moins vives. C'est le stupide 

de Г. inévitable ». 


vertes 


Auneu (E-L): 
président Tru 


эп сат. 
х exigences de ча 
re échec À ses меп 
sonnels : Il peut égarer ег chemin ie 
we initial de sen éinna aitruisten. 
La science domine le monde C'en 
à tous les dirigeants d'en encourager 
les bienfaits et d'opposer leur veta 
unanime à son pouvoir destructeur 
Si l'En ше et ave 


Mélangez les faune qui ne sauraient Atre tenus pour responsables des erreure 

з à peu 1а fa: PRES svoir demandé : « Eter- les, les canards. les oles et мге 

рае ох vous pour ou contre 1а peine de majestueux avec leurs chenilles et 

en, t mort ? » c'est-à-dire partian leurs pucerons, ies pommes de terre 

Сн бше partian leuca pucerons, iet pommes de ге 

паана тие а ины 

ын ыы а 

Verser ч qui s'épanoutt, tout ce qui chante. 

DU ш Let unie SR PO 90, бли. 

doux d | ment des hommes mais de toute la мт 

бе cuisson) ture vivante animale е! ү ae moments, pour saccager 
fi K peuple notre minuscule planète. еш 

ө il suffit d'y penser 2e sonde ete аи À Nat ce que vous alle renvoyer ao 

A EE Ма vérital rence. celle des ani: néant, M man, avee voire be 

ag a ө AO ET "ашы м, A жиш МЫ 
сезм de viande ош un gibier, arrosær-| être consid: comme coupables de ne faites pas cela. Trouvez le moyen 
(de i merinade tone атаба. eun qs m ai Pen mer de datent Gus le Donne М MU 


les femmes qui тошеп! à la surface 
t nous applacdirons avee 

эта. en effet. la 

res fratricides, des riva- 
is et des Apres luttes pour 
la powewlon du pouvoir, la fin des 
Inventions monstrueuse, Їз fin du mie 
їйагате et même du civilisme la fin 


CAS DE 91 vous étiez le Président Truman 
(ЇШЇН donneriez-vous l’ordre de 


fabriquer la bombe à hydrogène а 


Et la fin да monde 
ziendre 


MM. Lajues. res Boumenvde, à Don 
венах : 

L'ange porteur ба trompettes crie 
ra: e Malheur «ur habitants de la 
ierre » et ia fin du monde viendra 
par le fer ot ie feu. Si l'on admet 
qu'une forre Inconnue qui каро» 
Dieu préside à ious les actes das tiren 
kebas, ж l'on admet que ses лалета 
sont Impén#trabirs. on peot en 41° 
те qu'il y а des hommos рибен! 
l'arcomplissement des grandes ehoas 
bonnes ou mauvaises qui forman: 17 
tout, doivent amener le monde à etia 
a aprratrtique 

M jama а prendent 
pourrais-je faire mieux que iui ? Je 
De le pense pas Prédaatiné mei-mèma 
je пе pourrais ordonner le reui des 
Quelques siècles qui s'imposen: pour 
ramener à leurs pointa da départ Ж 
divers modes modernes de dns ur iiom 
Рош! раг des forces occultes je па 
pourrais que donner l'ordre de cone 
truire la bombe à hydrogène, pour ls 
salut de l'humanité ou pour ва perte, 
avec le secret espoir бала ce dernier 
cas d'être l'élu qui mènerait les rares 
survivants vers une vie nouvelle. 


Qu'il fabrique 
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Vanni voudrait s'arrêter à Moscou, mais il est expédié en Ukraine, 
t « de repos », pour у attendre son affec- 

n. La discipline soviétique s'y heurte à la 


tres 
pas été 


», ils partent vers la Russie, 
їп du mois de mai 1939. Ettore 


taisie espagnole. 
er comme 
mpagnols, où il fai 


INITIATION AMOUREUSE 


8 ANS EN U.R.S.S. 


Par Ettore VANNI 


Traduit de l'Italien 


par 


bureaucrate soviétique frappe son subalterne en le chargeant de ses propres fau- 


{ A fin de la colonie de Kuibiscev illustre la rigueur inexorable avec laquelle le haut 


tes, dès qu'il s'agit pour lui de se mettre à l'abri. Au Commissariat de l'Instruction 

Publique se trouvait alors Potemkim, et à la haute direction des Colonies pour 
Enfants Espagnols un certain Dubrovski. Lorsqu'il eut l'idée d'établir la maison n° 14 à 
Kuibiscev, Dubrovski exosa son plan au commissaire ainsi qu'aux organismes supérieurs 
du parti, sans l'approbation desquels il n'aurait pas pu remuer un doigt. 


cation éc! 


Mais lorsque le scandale sur la situation de « notre » maison d'édu- 
Jata, au point que Гоп jugea nécessaire de prendre des mesu- 


res (је crois que се fut surtout parce que les ambassades étrangè- 
res étaient au courant), tout le monde s'accorda pour en attribuer 


toute la responsabilité à Dubrovsk 


Le commissaire Potemkim, qui ne 


s'en était pas soucié avant d'y envoyer cent vingt enfants, dépêcha à 


Kuibiscev un de ses fonctionnaires de confiance. On le logea dans ma 
chambre. Entre deux verres de vodka, et tout en m'offrant de ses sa- 


voureuses provisions, qui m'i 
vilèges de la haute bure 
que d'avoir installé 


+ un acte proprement criminel ». Et, en grand my 
son rapport au commissaire. 


serait la conclusion d 

La colonie fut effectivement dis- 
soute et, quand elle le fut, on prit 
pour bouc -émimsire се pauvre 

ubrovski. Tout le monde se dé- 
chaina contre lui en le traitant 
de « mboteur et de trotzkyste » 


Parmi les plus achamnés se signa- 
, bi entendu, ceux qui 
avaient examiné et approuvé le 


projet portant création de la Mai- 
son n° 14. J'ignore ce qu'il est 
devenu. On m'a dit seulement qu'il 
avait été « épuré ». 


Les enfants furent répartis dans 
d'autres colonies, à Pravda, à 
Taräsovka, à Omniskaia, à Kras- 
novidovo, ou dans des « Réserves 


itièrent pour la première fois aux pri- 
ucratie socialiste, mon compagnon me confia 
à cet endroit une colonie constituait, à ses yeux, 


re, il me dit que ce 


du travail », véritables universités 
d'esclaves dont je parlerai plus 
loin. 

Eupatoria, en Crimée, où je fus 
moi-même envoyé lorsque la co- 
lonie de Kuibiscev fut dissoute, 
était une riante petite ville, Au 
centre un amoncellement de mı 
sons, tartares en grande partie. Sur 
le bord de mer, s'étendait la cité 
balnéaire avec ' зез vieilles villas 
aristocratiques, ses vieux palais de 
style russe, ses beaux sanatoria et 
ses confortables maisons de .repos 
édifiées après la révolution d'octo- 
bre et qui, autrefois, recevaient 
les ouvriers en vacances, 


Au soleil d'Eupatoria 


Avant la guerre, Eupatoria était 
habitée, comme toute la Crimée. 
par des Ukrainiens et 


des Tartares. 


premier act 


Pendant la guerre, 
des Russes, lors- 


qu'ils eurent сһазаё de cet 
blique, les Allemands qui 

envahie, fut l'évacuation de tous 
les Tartares. Ils les transportèrent 


dans des régions perdues de le 
Sibérie et de l'Asie. L'attitude des 
Tartares, sous l'occupation al 
mande, avait été tout autre qu'a- 
micale à l'égard du pouvoir sovié- 
tique. Aujourd'hui, la Crimée se 
repeuple de Russes. Ses plus belles 
Stations (Sébastopol, Yalta, Féodo- 
cia, Eupatoria, Kertch) à peu près 
complètement” détruites, ont été 
reconstruites un peu n'importe 

cause de la pénurie 
aux et, surtout, par les 
prisonniers. 

A deux cents mètres de la pla- 
ge, dans un sanatorium qui avait 
été affecté, autrefois, au Komin- 
tern, se trouvait la colonie n° 6 
pour enfants espagnols. 

П s'agissait, cette fois, d'un sa- 
natorium presque moderne, où les 
dortoirs occupaient deux pavillons 
aux chambres aérées, П у avait 
un service de douches qui fone- 
tionnait une fois par semaine, et 
les autres installations étaient à 
peu près décentes, Un зеш! incon 
vénient, commun à toutes les mai- 
sons de cette région : l'humidité 
qui filtre à travers la pierre po- 
reuse de Crimée, base de toutes les 
constructions, 

Des enfants, à Eupatoria, il у en 
avait de tous les âges : de huit à 
seize ans et même au-dessus, pres- 
que tous malades. Lorsqu'ils avaient 
contracté des maladies graves du 


côté de Leningrad ou de Moscou, 
on les envoyait au soleil d'Eu- 
patoria. 

Mais 


soleil en guérit bien peu. 
Ici, l'alimentation était meil- 
leure, mais encore insuffisante 
pour des enfants dans cet état, Le 
directeur de la maison, Bulâtov, 
était un Sibérien, homme calme, 
travailleur, aimé de tous. Un des 
rares fonctionnaires scrupuleux, 
humains et honnêtes que 
jamais rencontrés. Mais, précisé- 
ment à cause de cela, Bulâtov пе 
pouvait pas durer longtemps à ce 


Les effets de l'éducation reçue 
dant des années étaient sensi- 
les chez ces enfants, plus que chez 
ceux que j'avais connus à Kuibis- 
cev. Chez les plus grands, c'était 
un véritable esprit de révolte. Les 
fonctions de directeur politique 
étaient exercées par une jeune 
femme sur la trentaine, du nom 
de Tania, Grande, décharnée, im- 
pénétrable, les lèvres pâles et min- 
ces, visage couleur de cire, dont 
la blancheur ressortait encore da- 
vantage dans l'encadrement d'une 
écharpe noire, Tania évoquait le 
cloitre, les flagellations et le mi- 
racle. 

Elle était le commissaire poli- 
tique de la Colonie, mais elle était 
aussi la maîtresse d'un de nos en- 
fants qu'elle avait initié. Cette 
liaison faisait l'objet de commen- 
taimes de tous, des maitres aux 
élèves, des grands et des petits 
et, surtout, des filles. Mais per- 
sonne ne se risqua jamais à contra- 
rier cette idylle, La servile adula- 
tion des fonċtionnaires pour cette 
Tania n'eut d'égaux que le mépris 
et l'insulte dont ils l'accablèrent 
le jour où elle fut destituée. 


Pour l'adoration du chef 


Le rôle des directeurs politi 
dans cette Colonie, comme 
les autres, était de corriger, dans 
la mesure du possible, l'éducation 
espagnole que les enfants avaient 
reçue de leurs maitres, trop sou- 
vent leurs compatriotes. П s'agis- 
sait de leur inculquer la mentalité 
et les usages russcs. En 1947, dans 
es deux Colonies qui fonction- 
naient encore, les Russes finirent 
par se séparer de tout personnel 
espagnol. Les leçons, les devoirs, 
les conversations du professeur 
étaient minutieusement contrôlés 

Lorsque les enfants chantaient 
des chansons basques, asturiennes, 
castillanes, le directeur politique 
s'en faisait traduire chaque mot. 
Plusieurs de ces chansons furent 
interdites, parce que « dépourvues 


de signification politique ». M 
il fallait, per contre, apprendre 
l'hymne à Staline, « Fusil », e Ca- 


valerie э, e Si la guerre éclate » et 
d'autres chants plus ош moins mi 
litaires qui devaient susciter dans 
l'âme des révolutionnaires espa- 
gnols сеце adoration du chef, am- 
bition de tou les éducateurs rus- 
ses. Il y avait aussi « l'organisa- 
tion » des petits et celle des jeunes. 

La première, d'inspiration poli- 
tique et militaire, tend à inculquer 
nts de moins de 15 ans 


MAMZELLE 
SOURIS par Coq 


« l'esprit officiel » et à les entral- 
ner à cette rigoureuse discipline qui 
est le fondement de la vie soviéti- 
tique. Passés les 15 ans, l'enfant 
entre dans la Jeunesse communiste 
“’Komsomol, » où commence un 
dressage plus sévère. 

Le « Pionnier » et le « Komso- 
mol » devaient marcher en rangs et, 
en rangs, se rendre à l'école et à 
table. Le foulard rouge autour du 
cou était leur emblème. Matin et 
soir salut au drapeau, Du temps de 
Tania, le groupe des Jeunes Commu- 
nistes était employé à imposer la 
discipline aux autres. П en résulta 
quelques belles bagarres. Cette ті- 
nutieuse entreprise de contrainte 
des esprits, de castration du ca- 
ractère trouva sa digne récom- 

quelques années plus tard. 
Рае plupart des enfanis ‘jetaient 
avec mépris leurs foulards rou- 
ges et refusaient d'ètre Pionniers 
ом Jeunes Communistes. 


Un jour, un garçon me tint, avec 
le plus grand sérieux, ce discours : 
24 s prétendez que l'Etat 


теппе à chaque enfant la possibilité 
d'étudier. Expliquez-moi alors pour- 
quoi il у en а qui ne peuvent pas 


le faire ? З 
— Ce n'est заз possible, répondis- 
е 
__ Et pourtant tu le sais, tu les 
connais ; ce sont des amis à moi, les 
enfants de deux de nos ouvrières. 
Ils ont treize ans et ils sont obligés 
de travailler. 
Bientôt on entendit chanter les 
premières chansons anticommuni 
tes. Et un groupe de jeunes finit 


même par se révolter ouvertement, 
Ils insultaient le directeur politis 
que en le traitant avec mépris de 
+ N.K.V.D. » Parmi eux је me 
souviens d'un certain Luciano Bar- 
tolomè, mort plus tard en prison, et 
de J. Henales, tué à Stalingrad, je 
crois 

L'incident le plus grave éclata 
lorsque le secrétaire du Parti de la 
ville, Merlin, voulut présider un 
soir une réunion. Comme il faisait 
allusion à « l'indiscipline des Espa- 
ænols », une dizaine de garçons se 
mit à siffler et abandonna la saile, 
Alors commencèrent les malheurs, 
Tania et le directeur de la maison 
furent destitués. On envoya pour 
diriger la Colonie un Tartare per- 
fide et inepte, mais fort habile en 
affaires. Le nouveau directeur po- 
litique, un certain Balazovscki, fut 
chargé d'en finir avec l'indiscipline 


Le café au lait 


Le nouveau directeur s'appelait 
Seliamétov. Les enfants le ridiculi- 
saient en supprimant de son nom 
le i et le v et l'appelaient еп т 
telant les syllabes : « Se la me to 
(еп langue espagnole il en résulte 
un phrase obscène). 

Le jour même de son arrivée, Se- 
liamétov réunit la Colonie. Ц vou- 
lut, entre autres choses, savoir si 
les enfants étaient contents de а 
nourriture et ce qu'ils préféreraient. 
Ils demandèrent des œufs frits avec 
des pommes de terre à l'espagnole. 
Seliamétov promit, Mais à la cui- 
sine, on faisait d'abord bouillir les 
pommes de terre avant de les frire; 

x œufs, on les laissait cuire 
jusqu'à les rendre durs, N'importe, 
les enfants eurent une fois l'illusion 
de manger des œufs frits. LÀ sar- 
rêta cette expérience parce que « Ја 
consommation des matières grasses 
était supérieure à la moyenne pré- 
vue au bilan э. 


Alors les enfants commencèrent 
à prendre en haine le directeur. 
Chaque fois qu'il paraissait, ils scan- 
daient en chæur, comme pour Ta- 


nia : « N.K.V.D. », « N.K.V.D. » 
— Qui peut leur apprendre ces 
choses ? nous demandait le direc- 


teur. 

Comme si ces adolescents, parmi 
lesquels se trouvaient des garçons 
de dix-sept ans, n'avaient pas été 
capsbles de les trouver par eux- 
mêmes ! 

Les incidents irritants ne cessaient 
pas. Par exemple, un matin une 
fillette se plaignit, auprès de l'édu- 
catrice, du mauvais goût du café 
au lait. Alors celle-ci, sur un ton 
hargneux 

— Tais-toi, tu ne savais même pas 
ce qu'était le café au lait avant се 


venir en Russie. Tu n'en avais ja- 
mais vu dans ton pays... 
Et elle en était absolument 


convaincue ! La propagande sur 
misère des pays bourgeois » finit 
tout de même par produire ses ef- 
fets. Bien entendu, tous ceux qui 
entendirent cette sottise protestè- 
rent, 


La population d'Eupatoria se re- 
Pi ~ constamment, du moins 
Чап! 


Colonie. Tous les још 
lescents rétablis partaient et d' 
tres malades arrivaient : parmi eux 
bien peu d'ouvriers, presque uni- 
quement des bureauerates et des 
officiers. Des fenêtres et du jardin 
même, les enfants avaient un spec- 
tacle de couples très libres d'allu- 
res. Sur la plage, à quelques cen- 
taines de mètres de chez nous, le 

nudistes des deux sexes abondaient 
Parfois un fonctionnaire гетага; 
l'inconvénient de ce spectacle, 
jamais un seul ne se risqua à le 
soumettre aux autorités. Et рош 

tant ce problème devait prendre d 
l'importance quelques années plu 
tard lorsque la corruption d 
mœurs atteignit un degré tel ац" 
obligea le gouvernement à imposer 


J.-P. CASTEL 


et d'en rechercher les causes. L'ate 
titude antisoviétique des enfants пе 
pouvait pas être un phénomène 
spontané : il devait y avoir dans 
la colonie « des contre-révolution- 
naires camouflés 


Ш est possible que les enfants 
aient eu des contacts avec des Rus- 
ses de leur ате qui fréquentaient 
un pare contigu au jardin de la Co- 
lonie. П est possible que ces enfants 
russes, fils d'ouvriers, affligés de 
graves restrictions, aient tenu de 
propos hostiles au régime, Mais la 
cause principale de la réaction des 
enfants, doit être recherchée dans 
un système d'éducation dont l'hy- 
pocrisie heurtait le tempérament In- 
tin. Sans compter l'exaspér: 


п que 
causait cet éternel refrain : « Nous 
vous avons nourris, nous vous 


avons sauvés », qui indignait les 
grands comme les petits. 

Alors surgit une espèce de fièvre 

ur la patrie et pour les familles 
lointaines. Quiconque connaissait 
l'adresse de ses parents leur écri- 
vai, l'une après l'autre, des lettres 
qui n'arriveraient jamais. Les ph: 
ses étaient de plus en plus fran- 
ches : :« Je veux retourner en Es- 
pagne », « Je veux retourner au- 
près de ma mère. » 


ège russe 


de nouvelles directives à l'éduca 
tion de la jeunesse et pour com- 
mencer la séparation des sexes dans 
les écoles, Mais il faudra bien d'au- 

з mesures pour corriger les effet 
du système d'éducation pratiqués 


recteur politiq 
ex-agitateur communiste, chercha à 
introduire dans la vie des enfants, 
sous la forme d'un jeu innocent, 
quelques n. tions de discipline mili- 
taire. П divisa les gosses en régi- 
ments, les arma, nomma des com- 
mandants, des lieutenants, des ser- 
gents, et baptisa son bureau « état- 
major »; il faisait monter la garde 
devant sa porte. Ce divertissement 
dura quelques semaines, puis les en- 
fants s'en lasèrent et en гітепі. 
Mais Balazovscki avait fait son tra- 
уай et, à la faveur de ces jeux, 1 
avait réussi à mettre en fâcheuse 
posture le corps enseignant étran- 
£er qu'il voulait rendre responsable 
du mauvais esprit de la Colonie. 
Les choses, de се côté-là, faillirent 
mal tourner pour nous à plusieurs 
reprises, 

Un soir nous 


fûmes, tous les 


Mais voici la guerre 


L 


dis « heureusement » parce que 
d'autres colonies d'enfants espa- 
gnols furent contraintes, à eause de 
l'imprévoyance et de l'apathie des 
autorités, à s'enfuir sous les bom- 
bes, avec les Allemands à leurs 
trousses, La colonie de Kerson, par 
exemple, fut décimée. On n'a jamais 
pu savoir le chiffre exact des vic- 
times. Les deux colonies d'Odessa 
furent évacuées dans de telles 
conditions qu'elles пе rejoignirent 
Saratov que plusieurs mois plus 
tard exactement en janvier 142. 
Les enfants furent abandonnés 
longtemps — trois semaines si je ne 
me trompe pas —en gare de Sara- 


tov, dans les mêmes fourgons à bes- 

tiaux qui les avaient transportés, 
sous une température qui 
48 degrés au-dessous 


ut de nombreuses victi- 
nnombrables m: 


L'évacuation des colonies d'enfants 
espagnols qui se trouvaient dans les 
zones menacées par les Allemands, 
constitue un des aspects les plus 
dramatiques de l'incompétence, de 
l'ineurie et de l'esprit. bureaucri 
tique des responsables à qui la vie 
de tant de avait été 
confiée 


En ce qui concerne l'évacuation 
notre colonie, la direction fi 

ch par les organismes du Par- 
ti, de préparer les choses dans le 


1 =ч 
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А 


étrangers, appelés chez le directeur 
politique : 

— Camarades, nous dit-il, vous 
êtes des amis de notre pays, vous 
у vivez, vous y travaillez, vous y 
avez trouvé refuge. Je vous pro- 
pose de demander la citoyenneté s0- 
viétique 
„Avec une parfaite unanimité, nous 
répondimes que la décision ne ро, 
vait pas venir de nous : 

— Nous sommes aux ordres du 
Komintern. Si le Komintern nous 
le commande, nous prendrons la 
citoyenneté soviétique. 

Le direction se tourna alors vers 


<Je ne veux pas mouri 


Ua autre incident nous opposa, 
lorsqu'il s'agit de donner un passe- 
port aux enfants qui avaient quinze 


ans révolus. Mais cette fois nous 
échouâmes 

C'était en 1M1. Avant même les 
examens, la Direction avait prévu 


l'envoi d'un certain nombre de nos 
garçons vers les usines de Kertch, 
Avec fermeté et franchise nous 


gnalâmes à la Direction les gra: 
inconvénients qui pourraient résul- 
ter de l'entrée en usine, sans trane 
sition. d'enfants arrachés à une 

on de repos. 

— Craignez-vous pour eux que l 
dure vie du travail les fasse deveni 
contre-révolutionnaires ? nous de- 


réu- 
nion de ces jeunes communistes 
espagnols. désormais citoyens sovié= 
tiques malgré notre opposition, ce 
sombre personnage nous signala 
comme des + ennemis » et réussit à 
obtenir une dénonciation dans ce 
sens, Aussitôt nous fûmes suspen- 
dus et une commission nommée par 


Et en effet, au cours d'un 


le Comité Régional du Parti enqué- 
ta pour établir nos responsabil 
Pendant deux semaines nous vé. 


cümes sous la menace des pires се 
lamités. Nous nous  défendions 
äprement sachant qu'il у allait de 
notre vie. Si les accusations obte- 
naient commencement de 


preuve personne ne pourrait nous 
sauver de ou de quel- 
que chose 

П nous le de démontrer 
que la politique suivie par la di- 
rection de la colonie était contraire 
aux principes de la Constitution so- 
viétique. On cherchait à arracher 


de l'âme des enfants tout sentiment 
d'amour envers leur patrie et on 
nous faisait un reproche d'entrete- 
nir ce sentiment légitime, Fort heu- 
reusement, Тез enfants eux-mêmes 
réagirent et nous soutinrent, La 
commission n'eut pas l'audace de 
nous déclarer coupables, Elle enter- 
ra l'enquête ou fit mine de l'enter- 
rer. Brusquement les deux direc- 
teurs furent mobilisés. Depuis un 
mois la guerre avait éclaté, 
La plus grande partie des enfants 
trouvaient à Eu- 
comme je l'ai déjà 


s qui 


ES Allemands avançaient sur tout le front et la Crimée était menacée. Les bom 
bardements de son unique næud de communications, Jankoi, et de ses centres 
principaux, se succédaient sans répit. On prépara l'évacuation de la population 
et, heureusement, celui, aussi 


de la colonie. 


plus grand secret et de dresser 1 
te d el qui accompagne- 


Les deux directeurs n'avaient pas 
encore été destitués. Iis eurent l'idée 
de laisser à Eupatoria un groupe de 

ui participeraient à la gué- 
plan fut dressé en grand 
e, mais quelques jours avant 
part, un élève nous mit au 
courant. Avec la plus grande énergie 
nous fimes entendre aux deux di 
recteurs qu'ils n'avaient pas le droit 
de disposer de la vie d'aucun en- 
fant. Nous devions constater une 
heure plus tard que les dirigeants 

stes de la ville ne savaient 
at cela. 


espèce d'in 


tinet usuraire > 


ous avions à peine quitté le bu- 
reau du directeur que deux jeunes 
Espagnols, qui avaient vu les listes 
ssées par la direction, nous révé- 
ërent que trois d'entre nous n'y 
figuraient pas. On nous aurait aban- 
donnés aux Allemands ! Nous re- 
tournâmes alors à la direction où 
les deux directeurs, très pâles, nous 
répondirent qu'ils ne savaient pas 

nous parlions et que d'ail- 
tout é réglé par le 


| 
Mosou et s'adressa précisément à 
José Diaz. Diaz répondit très poli- 
ment qu'il ne pouvait donner л 
ordre pareil, mais que si le person 
nel désirait obtenir cette citoyen- | 
neté soviétique, il ne s'y opposerait 
pas, cela étant affaire de conscience 
privée. 

Cette lettre en main, ‘+5 Russes | 
revinrent à la charge, Nous répon- | 
dimes que cela ne constituait pas 
un ordre et que, pour le moment. 
nous ne ions pas devenir 
citoyens soviétiques. Sans aucun | 
doute Balazovseki y vit une preuve 
de notre esprit « contre-révolution- 


seule> | 


dit, atteints de maladie. L'infirme- 
rie de la colonie était presque tou- 
Jours pleine. 

Nous avions pour docteur. une 
vieille pédicure qui, par surcroit, ne 
disposait que de moyens ridicules | 
Aussi bien n'avait-elle qu'un sou- | 
ci : rédiger des plans, tracer des 
graphiques. 

Je me souviens avec tristesse 
d'une jeune fille de seize ans. Gio 
тїз Montes. Elle était pleine de san- 


té et d'une gentillesse qui ' 
l'affection de tous. Br 
elle commença à dé 
ow de son visage nous alarm 
sE e. 
Et pourtant Gloria maigrissait de 


plus en plus. Elle commença à tous- 
ser et sa voix se fit chaque jour 
plus rauque. Finalement le diagnos- 
tie que nous redoutions : tuberculo- 
de, C'était l'hiver 
а. station climatique, il 
fait aussi froid pendant un mois où 
deux que partout ailleurs : neige, 
el et vent. Ses petites camarades 
onnèrent à la fillette une veste 


de laine et d'autres vêtements 
chauds. La doctoresse dit 

«П lui faudrait une suralimenta- 
tion dans юз sana 

Mais il fut impos 
obtenir. Gloria ne 
isolée et continun % 
dortoir. Enfin au prix de nombreu- 


sts heures d'antichambre dans les 
divers bureaux du Parti et de 1 
ville, nous réussimes à obtenir и 
bon pour un sanatorium, Mais 

n'y avait plus d'espoir et 1 
jeune fille n'était plus qu' 
let 

Gloria Montes mourut un mois 
plus tard à Yalta. Nous allâmes l'en- 
terrer un jour de février. Au milicu 
de ses petits objets personnels, nous 
trouvâmes une lettre adressée à u: 
de ses maîtres : « Venez... je meurs 
et je ne veux pas mourir seu 
implorait- 

La petite Gloria, fille d'un mineur | 
asturien, tombé pour la sainte | 
Russie était morte seule. Peut-être. | 

ignée à temps aurait-elle pu être 
. зї au lieu de l'apathie, de 
férence et de l'égoïsme des 

+ on avait trouvé un 


un 


Nous nous rendimes alors au siè- 
ge du Parti et un des secrétaires 
après nous avoir écoutés devint fu- 
rieux, li appela au téléphone la 
direction de la colonie et hurla à 
peu près ceci : 

— Vous n'avez pas le droit d'agir 
ainsi ! Personne de nous n'a le droit 
de prendre une. telle décision, Nous 
avons d'autres choses à faire que de | 
perdre notre temps avec vos bestia- | 
les rancunes, | 

А coup sûr personne du Parti ne | 
savait rien des décisions prises par 
les deux directeurs à l'égard de 
trois professeurs et des jeunes. 


Le lendemain matin même, les 
deux directeurs furent mobilisés 
d'urgence. Nous nous sommes sou- 
vent demandé quel sentiment pou- 
vait les avoir poussés à 


А notre égard, cela pouv 
= = 


| Prochain article : | 
| = 48° et 
pas de chaussures 


prendre. Mais pour les enfants? 1 
n'y avait pas d'autre explication que 
celle-ci : une espèce « d'instinct 
usuraire » а réglé les rapports de 
beaucoup de bureaucrates avec l'en- 
fance espagnole. Cette phrase que 
depuis 141 nous entendimes sans 
cesse dans tous les bureaux : « Nous 
vous avons aidés, nous vous avons 
pourris, maintenant nous avons 
besoin de vous, » cette phrase donne 
1а réponse. | 
Un hasard seul avait empêché 
qu'avec les vies d'adolescents et les 
nôtres, fût payé un бе ces tributs 
de reconnaissance, comme on en 
paya tant, et avec largesse, sur ia 
terre d'Espagne de 1936 à 1939. 


{Copyright 1950 by « Paris-presse- 
rintransigeunt ‚ and «Page Interna. | 
tionale ») 
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(Voir _Paris-presse-l'intransigeant à 
partir dù 24 janvier 1950) 


Un pathétique roman du chirurgien 
ain Frank G. SLAUGHTER 


améri 


[пети 1 „рген précédents — A l'hôpital de Lake 
à Wa débute, le chiruruten Randolph Warren, pauvre 

Те temps d'avoir des aventuren sentimentalen, ai ce n'est 

jeune et jolie divorcte, Pranres LAbby, qui а ét4 ап » 
Pendant queïque tempa. П а, d'autre part, Jait la emur 


| avant. contre lavis de son chef de өгүзгө, le Dr Prathe 
| fout une intervention, Ana est intervenue pour « conte 
[or Prather, Е 


25. - Les conseils du vieux maitre 


AN était à présent dans sa seconde année de résident « 
R train d'acquérir le genre en Вата 
bitionrait Bat tout ce qui po 
mer, et le n'eut à 
Au cours de ces t vu Ann Trent se transformer et 
de charmant brin de fille, ine e 
Die Tous ses projets d'avenir comprenaien 
tiné, Mais cet avenir était si Pr 
il était lui, hors de jeu. a 
perd 
Une diversion lui vint qui était aus жк 
l'extérieur signé Carson Wrig d'abord laissé 


ment pour iden 
que qu'il av 


ong m 


plexe : i 


Le jeune Wright, à ce qu'il 


Warren de lui 


nelle s'alliait à des avis de bons sens et e 
accepta le tout avec une grande docilité 

Quelques instants plus tard, autour d'un whisky à l'eau 
s'informa 
Combien vous do! 


je, docteur ? Y compris le traitement p 


А. En outre, te 


— Le traitement n'était t à fait profession: 


n'ai pas le droit de compter aires. Le pe atta: 
l'hôpital et y rés est pay l'hôpital 

— Je v s suppe e veuille vous offrir un 
microscope р porte comment s'appelle 
ment — et q vous remette un chèque pour l'acquérir ? Ce se 
à pr Са ne peut pas $ ler des honora 

- admit R à, je ne pense раз... 

П ay avait oif 
C'était chose tout 


euf, Au be ш dit e et compliquée à travers 
s, il rentri p re orgueilleux d'un veston d 
bonne coupe avec son n, pour quarante dollars, d'un 
de souliers vernis pour huit dol 
ine cravate papillon noire qui portaient la dépense 
de soixante dollars et cinquante cents, Ji 


nt еп une seule fois. Мэ! 


encore il n'avait dépensé 
pour une bonne cause. it à toucher cinquante dollars par 
mois, il p se le permettre, S'il se trouvait sans emploi, il aurait 
ton au bureau de Р‹ 
de е face du g 
м, Warre 


г rien du tout, 
t par quelque chose. Aucun doute ià-dessu: 

comme un escargot qui a touché du sel 

ir, que le docteur Pr 


comme ça ! 
Rien, Се 
Auc 


4 ! d'un coup, 
Pas un 
vous le teniez. 


Powers t 


s'adoesa confortablement, 
Quand, au bout d'un moment, il rep 
de quelqu'un qui communie ауес ses souvenirs 
résident, j'avais un chef de service que } 

mais pas. Un soir, on amena un homme qui, à mon avis, av 
perforation, Le chef dit que non. Dans ce temps-là, j'a 
de cochon : }'орёга de même. (Il tourna en souriant son rez 


yers Мап), Mais j'ai eu plus de chance que vous : il a 


joignit ses mains deva. 


. Ran rougit, puis sourit à son tour, I] se sentait à 
l'état d'âne du gamin qui voit le professeur décour 
buffle dans sa poche 


— C'est un métier 


ir éressant que la chirurgie, expliqua le с 
homme. A présent, il suivait de l'œil la fumée de sa cigarette n 
vers le plafond. Précisément, lorsque nous nous disons que 
mençons à comprendre, un événement avec lequel nous n'av 
compté эе produit et nous envoie les quatre fers en l'air. U 
chirurgien doit apprendre deux choses. L'une est de f 
ce qu'il a à faire. Et puis d 
vient. L'autre est qu'il taut souvent plus de courage et plus 
gence pour ne pas opérer dès que l'on ne peut être assuré que les 
cations existent réellement. 
— Ce qui me hérisse, avoua Warren, c'est de ne pas 
carrément et faire le nécessaire pour des gens 
Pourquoi fallait-il qu'il restät infirme, parce que 
зз de lui payer le traitement q 
sation la plus riche du тол. 
ourir ou demeurer estropi 
riches pour s'assurer les soins des mé 
taux ! 
— П ne semble pas, dit lent 
espérer di 


e В 


parce q: 


Powers, 
grands changements dans cet ordre d 
= М 


ation. Peut-être les temps во һе, 
абе Un се mbre d'homme . 

тепси. à élever la voix, à émettre des cr f 

vres et même lu classe moyenne doivent 
les soins médicaux inéispensables. Le gouvernemer 

lions par эт, peur la police, Pour la police dans ce q 
tâtillon, de plu Pa votre voiture 
one dix minutes ae vius q temps alloué, et | 
avant même que vous vous € Мег compte. Pourquoi s 
si diablement préoccupés de niaiseries de ce gen pe 
nous pas un cent pour les gens qui. «к sont jes. pe 
juste s'acheter un compri эё d'aspirine 
— Je suis, dit Ran, П те semb A 

ricaine est tellement оссирде à crer х 
que fois qu'elle entend. réunis dans |, ле 
cine et gouvernement ТШ reste plus de tome x 
à fond le problème. 1 se leva et remit sa pipe dans s p 
'nnez-moi, Mo je ; deh e 

ie parole Г: h permett 

d'avoir trop d'opinions. Е 

— Je n'en suis pas si la. Chaque anné 

ieunes gens se ! En vieillissent 


dées nouvelles des jeunes générations pour demeurer sur 
Ш semble done que nous soyons tout de même utiles à а 
que chose. 
— A propos. 
prochain ? 
— Vraisemblablement, је tâcherai de découvrir une vi 
bie, ct puis je my jetterai comme les autres. La clientèle p 
га pas, bien sûr. un lit de roses, mais tout de mên 
espérer que je m'en tirerai, УТЫРА 
— Combien је voudrais qu'il y ай un moyen de vous garder 
comme instructeur dang le service ! (La voix, de Powers cone 
regret sincère). П semble bien que nous n'ayon: зо, 
frucieurs : les demandes d'admission à déco ont Раа ре 
pour cent. $ 
Lada foi ! ges toujours une consolation ! dit Ran, tout e 
sant la porte. Si vous ne diplômez pas autant nes, cela 
moins de concurrence. RER ыле 


. (А suivre 


reprit Powers, avez-vous quelque projet pour 


(Toute reproduction, mme 


partiele, mter right 3950 by 
«+ Les Presses de la Спа зуе ” Die сь жайрады 


resse 


4 
т 
DEEA 


onnats- 


térence 
et elle 


Wright 
t pré- 


utre, je 
aché à 


ouveau 
nstru- 
e serait 


argent. 
s. hôtes 


ions pas 
п jeune 
n mieux 
t, si elle 
telli- 


d 


les indi- 


jourd'hui 


is putres. 

médecin 
es et des 
so ferme. 
s à quel- 


pour Гап 
e favora- 
privée ne 
s je veux 


garder ici 


Paris-presse 


Aucune trace des dispositifs 
de sécurité à St-Eloy-les-Mines 


UNE MÉGÈRE 


AVAIT LAISSÉ 
MOURIR SES 
DEUX ENFANTS 


„её forçait son beau-fils 
à voler 


28 janvier (dépêche « Pa- 


œ-l'intransigeant ») 
suite d'un 


ait arrêté plusieurs 
t Jean Р, 14 ans. 
ет ses parents, еп hôtel, 
Renan. 

Le garçonnet déclara que e'était a 
belle-mère, Denis Wadoux, 28 ans, qu 
l'envovait voler. Elle l'avait d'ailleurs 
pris еп щг\рре depuis un certain temps 
et le frappait souvent. Un jour même, 
9 reprochant de n'avoir pas ramené 


l'intervention du père avait sauvé le 
атп, 

А la mhe de ces révélations. on! 
goueia sur le passé de Denise, et 
l'on apprit qu'en 1946, alors qu'elle 
habitait Berck-eur-Piage, elle perdit 
deux enfant de 6 mols et de 
deux ans et demi. 

Denise interrogée avoua que les 
deux enfants étalent morts par suite 
du manque de моля. Ele ne les nour- 
ба! pas. Quand le médecin leur 
preserivait des médicaments. elle pe 
les leur donnait pas, Elle avait voulu 

si se débarremer d'eux. 

La mérère a été arrêtée et éerouée. 


Da Silva 


(Suite de la première page.) 


J'al pu savoir que cette phase de 
instruction a surtout porté sur un 
de certaines opérailons déjà 
mardi demier, 
remise par Joas 
et de Seconal à la demande 
de Monique, jusqu'à l'entrée de la 
nume de la petite Puel i 
chambre du couple. (On 
queiques instants plus 
Jeune femme, restée seule, aurait ab- 
porbé quatorze cachete de се somal- 
ете 


Une fols de plus est apparu le 


flacon de Бесопа! quand П quitta sa 
femme pour se rendre cette nuit-là 


sa mie en lberté provisoire 
pour terminer, que le doc- 
а été convoqué chez je 


qui facilitent la respiration, soulagent 
Virritation des bronches et calment la 
touz. Plus de trente millions de рот de 

Vicks VapoRub s'emploient annuelle- 
ment dans 71 pays. Se trouve dans la plu- 
part des pharmacies. N* ZW V. P. 2119 


! “En simple 
friction " 


\!©К<$ 


МАРОВуВ 


Autrefois, il était irritable et 
tåtillon, rien d'étonnant puisque 
s pris en toute hâte à 
зе étaient mal digérés 

Aujourd'hui, il prend après 
chaque repas, une petite dose 


de Magnésie Bismurée. Fla- 
tulences, mauvaises digestions 
ont disparu. 

Pour bien digérer, pour 


travailler facilement, pour ren- 
heureux ceux qui vous 
entourent, faites comme le 
€ maître, prenez аргёз 
chaque repas, une petite dose de 


Hagnésie 


Les obsèques des 13 victimes 
auront lieu 
demain 


ST-ELOY-LES-MINES, 28 janv. 
ES obsèques religieuses des 
treize victimes de la catas- 
trophe de Saint-Eloy-les- 

Mines auront lieu demain diman- 

che, à 11 heures. Mgr Piguet, évê- 

que de Clermont-Ferrand, prési- 
dera la cérémonie, qui se dérou- 
lera au Corcle de la Boule, 

En signe de deuil, toute activité 

а éié suspendue, hier, à Saint-Eloy, 


мош des puits et dans les corons, 
où l'on commente le te accident 


et les actes gen qu аш 
conduite fut a гае. „әй. 
L'enquête 


Pendant ce temps, l'enquête offi- 
деге, шеме Бел. reprisen- 
fant des Charbonnages de France. ei 
les services des houillères de Saint- 
јоу, eur les origines de la catastro- 
PE, Dale Фо ocup de grimou 
е du coup ne sem- 
ble pas devoir être retenue. En effet, 
on а découvert un « sufflard » de 
remontant jusqu'à [а galerie 
SU le ur du coup de teu a provoque 
explosion. Le u зе serait еп. 
{ этлё le premier et aurait déclen. 
ché le coup de poussière. Seule, ! 
concomiitance de ces deux phénome- 
nes miniers, pensent les enquêteurs, 
peut expliquer ja violence de Гехріо- 


Ils ont 
bien chanté 


NTOURE des lauréats du 
E Grand Prix de ia Chanson, 


M. Mitty Goldin, directeur de 
l'A.B.C., et son associé M 
Ledoux’ remettent Joyeuse- 
ment leurs prix aux vainqueur 
parmi lesquels on reconnait Jean 
Dréjac, АІ Romans, Miarka Lapar- 
cerie, Mick Michel, etc... 


38 arrestations, 4 
L А Confédération générale des 


quinzaine de millions de bénéfices 
ses. Сем d'ailleurs un hasard qui 


cessantes de jour. 

L'autre après-midi, la volture-ra- 
dio de la brigade effectuait des sur- 
veillances à Noisy-le-Sec, lorsque 
les inspecteurs remarquérent un 
homme et une femme qui, des pa- 
piers А la main, allaient de porte 
еп porte. Un des policiers descendit 
de la voiture et s'approcha du cou- 


— Qui êtes-vous ? 

— Nous sommes des démarcheurs 
de la Confédération générale des tu- 
berculeux civils, répondit l'homme. 
et il montra à l'inspecteur un carnet 
de reçus. Mais cette pièce n'était 
pas suffisante et l'homme, André 
Caillaux, et sa compagne, Berthe Si- 
уу, durent venir au siège de 1а 

аде. Пя ne firent d'ailleurs час 

ifficulté pour expliquer en quoi 
consistait leur travail. 

— Nous avons été recrutés par 
CGTC. а la suite de petites ап- 
nonces nous promettant un gain 
quotidien de 3,000 à 4000 francs. No- 
tr tâche consiste А trouver des 
membres bienfaiteurs qui versent 
200 francs et des membres honor 
res qui donnent 1000 francs. No: 
avons ensuite le droit de percevoir 
30 pour 100 sur nos recettes de la 
journée, 


sion. 

Les services des houillères s'effor- 
cent d'établir si tous les dispositifs 
de sécurité avaient été mis en place, 
mais, Jusqu'à présent, fs n'ont re- 
trouvé frisoumètre, пі lampe- 
пето! 


LE РЕТІТ MICHEL 
S'ENNUYAIT 
EN PENSION : 

П s'enfuit, mais 

se perd en chemin... 


Le jeune Michel Pringuet, le petit 
garçon de dix ans découvert, hier 
soir, vers 22 heures, rôdant aux alensi 
tours des sbattoirs de Vaugirard, à 
retrouvé, ce matin, sa famil 

L'enfant avait été emmené par les 
gardiens de 1а paix эш commissariat 
central du 15 arrondissement, où П 


Pourquoi 
Comment 


Quelle étrange 
histoire ! 


А begum est contente d'avoir 


pama la nuit Interroré, ne 
саса сане retrouvé ses bijoux, sa belle- 
Bert, Ш déclara : fille Rita doit être bien 


s Je suis orphelin de père et de 
mère. mon papa ayant êté fusillé par 
les Allemands. Avec mon frère, nous 
sommes actuellement dans une pen- 
sion de Boulogne. Mals, hier, je 
nuyals et, au cours d'une promenade 
Је те mis enful J'ai demandé à des 
passante mon chemin pour aller rue 
de Vaugirard retrouver mon grand: 
père, M. Kauffman ; је me suis égaré 
et c'en alors que les agents m'ont 
retrouvé. » 

Une rapide vérification devait per- 
mettre d'établir qu'il пу а 
de M. Kauffmon rue de Vau 
Mais, d'après la description 


payer 213 millions d'in- 
ité ; ln police est naturelle- 
ment contente d'elle-même, les 
intermédiaires qui ont négocié| 
la reddition des bijoux sont 
contents, саг ils vont toucher la 
prime de 25 millions offerte par 
les 


de conversation 

l'heure du pastis. Tout le monde 

est content... 

Quant à MM. les gangsters, ils 
essaieront de faire mieux la pro- 

chaine fois. 


lonnée 
[Ташын des boutiques svolsinant 


‘immeuble où habite аа familie, on en 
qu'il habitait près de la pisce 
Henri-Rolet. 
Et, ce matin, avse un agent, len- 
fant alla à cet endroit pour tenter 
de retrouver l'immeuble. L а a 
C'est au 8 rue Leriche qu'on бет La re: 
eh Жк зра bi stitution es 
Prinquet dont le mari est le tuteur 
de l'enfant. joux 
Michel avait confondu le nom de М 
зоп grand-père, qui habite au Vert-| |f L Pory онр. у хе. иш» 
négociée, directement ou pi 


jui de sa tante. L'en- 
nt, qui n'avait pas mangé depuis | 
hier, а été remis à sa famille. |personne interposée, entre la po- 
[нее et les gangsters. Les connais- 
seurs admireront, à ce propos, le 
doi vee lequel fut menée 
cette délicate affaire qui cappor- 
tera aux intermédiaires 25 mil. 
lions et aux gangsters compré- 
hensifs une indulgence relative. 
Songe, par exemple, que l'ar- 
restation prématurée du déten- 
teur des bijoux aurait probable- 
ment tout compromis. Mais се 
n'était pas à craindre : 
qu'il existe des romans 
hacun sait qu'un cou- 
pable arrêté devient inutilisable, 
Tandis qu'un gangster qui resti- 
tue à la police — qui se dégonfle, 
en un mot — cela vaut la peine 


Une fois n'est pas coutume 


ON PARLE UN PEU DE| 
DUPRÉ AUJOURD'HUI 
A SON PROCÈS 


SI le procès dont jes débats se pour- 
suivent devant la X° chambre de ia 
Cour de Jurice continue à être celui 
de Dupré, il вете que ce ne soit 
Gu'asez théoriquement, МЫ continue à 
être aussi celui d'André Mutter et, 
subsidlairement сеш de M. Matelin. 
et même celui du colonel Jarry. 
Après avoir entedu une fols de 
phus un lémoin venant affirmer que 
Matelin n'aurait jamais décidé de sup- 
primer Jarry ют ordre de Моби 
On entend le colonel Corsini. FAR 
‘celui мите avoir тесш à ou. Le publie s'étonne 
sieurs reprises de Dupré directement 
la demande de suporimer le colonel 
dar, 


Е bon publie, il est vrai, est 


— П me disait que Jarry ne donnait un peu éberlué et demande 
тел d'armes ni dargent quil mamu-| si 
РОЧ рса mem wa не avec ce roman Feall 
Vola done Dupré mis cette fois en |40 | 
cause directement. Mais ce n'est раз һе pul 


qu'il peut exister des relai 
entre la police et les gangsters, 
même par personne interposée, 
même sous le prétexte légitime 
de faire retrouver ses bijoux à 
la begum. Pourquoi ? Parce qu'il} 
lui parait très dangereux del 
traiter avec un ennemi de tous 
les jours. 


pour longtemps car. au fond de la| 
surgit Mme Jarry, veuve du го- 
lonel аш demande à être confrontée 
evec le colonel Corsini. 

Е: l'éternelle et pénible discussion 
sur les compétences, les rivalités de 
pouvoir recommence : 

— Мел mari ne relevait que du gé- 

néral Koenig., dit fièrement Mme 
Jarry. 
Le colonel Сог! a-t-il constam- 
ment vu Dupré tout зеш ? Ou bien 
Maieiin l'accompagnalt-Ll une fois 7 
Ou deux fois ? Une discussion dont on 
comprend mal l'importance se pro- 
longe. 

Pour 1а première fois on ne parie 
plus de M. Mutter mais on apprend 
Š une certaine réunion, tenue en | 


Les liaisons dange- 
reuses 
ETTE affaire de bijoux re- 


а Toad au château de Vauiuisant. trouvés « par hasard э rap- 
П se trouve plusieurs chefs de la Si pelle de façon assez désagrén- 
paraitre Jarry Er ble l'histoire des carnets de chè- 


а, les noms des 
chéquards, qui étaient nombreux, 
avaient disparu. Ce fut un jeune | 
inspecteur du nom de Bony qui 
les retrouva et en пёдосіа la res- 
titution auprès d'un certain Jo- 
la-Terreur, dont le nom disait 
assez la profession. Le ministre, 
les Inrmes aux yeux, embrassa 
Bony, le traita de sauveur et le 


| CROISIERE 
| DE PRINTEMPS 

DE LA « HOME FLEET » 
| EN DEDITERRANEE 


| LONDRES, 28 janvier (АРР.) 
| La « Home Fieet , a quitté Portiand 
ce matin pour sa croisière de prin- 
temps en Méditerranée. sous le com- 


тазе de Гаты Me PhD r 
ТЫ нн M maque a cé hisée| sanera premier policier de France. 
Once E Eag E re МА à К, Б 

| “La tone w comma des quatre- | seandaleuse. 
qe nee е Deme exndre de |En réalité, Bony, à force de fré- 


du cuirassé « Victorious » 


enter les а 
ramé «Victor quenter les gangsters, en 


à travailler avee eux pou 
sous l'ocenpation. П а ёё 
„ On pourrait dire, en guise 
de moralité : voilà ce que Cest 
oir de mauvaises re- 


crolseurs, 
et du purte-av 


ATELIER DE MISE AU POINT 


Bismurée 


Digesiion assurée 


poudre ou comprimés 


en vente dans toutes pharmacist 
е 


Visa 1463-P.21.043 


кес кызару шт 


maux et murmurez : FLASH 
air FLASH, elle vous ten 
le magazine du demi 


ent FLASH 


ochez-vous d'une marchande 


êtes déjà 
vous lisez « FLASH >, 
vous vous sentirez tout de suite 


REVISION - REPARATIONS 
TOUTES PIECES D'ORIGINE 


а 
Les Spécialistes 
OPEL réunis 


29, фо. da Parc-Montsoaris 
PARS (XIV') - СОВ. 40-11 


Trop bien réussi 


ANS l'affaire des bijoux, la 
police française а, certes, 
marqué un point en prouvant 
une certaine pègre qu'elle était 
capable d'être la plus subtile, la 
plus forte; mais elle n'a que 
médiocrement rassuré l'opinion 
sur la régularité des moyens 
qu’elle emploie. Peut-on repro- 


cher au publie de penser qu'on 
| ne compose pas sans danger avee 
| la peste ? 


Travail soigné - Prix modérés 


Les bijoux de la 


(Suite de la première роде.) 
d'instruction de Ппее, étalés. sur 
un journal froissé. C'était le dernier 
Accesoire 

Mais ce'a est l'aspect théâtre. 

1 y а un envers du décor. N y a 
эше! les faits, qui se sont succédé А 
un rythme infernal, des gens lafiuents 
que Топ à mis en cause et qui auront, 
sans doute, à se défendre, des événe- 
ments futurs Qui ne sauraient man- 
Quer d'écjore. 


Un bilan 


Où en est-on dans cetie histoire 
terriblement complex 

1) Sur un plan 
слет, 


rictement poli- 
six arrestations : Jolivet, Вёсё- 


detti, Sanna, Mondolini. Ruberti. Wat- 
son 


trois fugitifs : Leca, Vinceleoni, 
deux personnages dont 
quel est le sort : Sennaned} et 
iresse, Renée Rémy 
recherchent continuent et un 
fait récent — |! date d'hier 
la découverte, à Aix-les-Bains, 
voiture qui servit à la fuite de 
t de Vinceleoni. passés fraudue 
leusement en Suisse, sans doute 

C'est devant le garage de Russie 
que fut trouvé, hier matin, la Hotch- 
kiss six cylindres, krmatricuiée 
2475 КОЗ, sur la banquette de laquelle 
un papier avait été épinblé avec ces 
mots : « Rentrez cette voiture et re- 
ardez-la elle est sans eau. » Le gara. 
зле pensait qu'il s'agissait d'un сі! 
parti faire une course, mals, се le 
voyant pas revenir, il alerta le com 
mire Matraire. Celui-ct tééphona 
préfecture de police de Paris 
apprit que la voiture démunie de pia- 
que d'identité était celle de Vinci- 
юм! 

2) Sur le plan e financier » : une 
réussite. Les bijoux ont été récupérés 
еп presque totalité, sauf environ qua. 
tre cent mille francs d'or. de рі 
détachées, des colliers, des bracelet 
et un diamant magnifique de vingt- 
six сезга, estimé quarante millions 
de (тапса: 
justice 


une procédure pour 
vol qualifié engagée par M. Sacotte. 
juge d'instruction, et trois mandats 
lancés contre Leca. Vinceleoni et Glau- 
me Ce qui fait que si 
arrtés, Гл seront conduits directement 
devant le magistrat, qui les écrouera ; 
le terrain psychi 
que. l'affaire a еч. sans nul dout 
considé: dans le 


montré que les gros coups ne sont pas 
toujours rentables et qu'il existe des 
handises aturentes difficiement 


у avait pas eu de coup de 
pilet. disat Ay Mevel, chef de La police 
Judiciaire Pegionaie, П aurait (аши 
deux ans aux gangsiers pour « laver » 
le trésor. Après les arrestations, Il en 
fallait au moins cing à ceux qui rese 
talent en liberté. Is référé ren- 


dre les plerres précieuses » 
Mais ja lutte nen est pas terminée 
pour autant. Que Рашо Leca se gar- 


de Sinon... 


rideau est tombé après une be 
lée. Le troisième et dernier 
se jouer. On peut craindre qu 
soit au moins aussi long que le pre- 
mier. La triple réapparltion de Leea. 
Vinceleon! et Giaume le ciôtureront 
Sera-ce de façon brutale. ou bien ех 
trols tragués se présenterünt-ils d'eux- 
mêmes à 1а justice ? 

— Cela est possible pour Vince- 
leoni. Non pour Leca, pense le com- 
missaire divisionnaire Spotti, de la 
rue des Saussaies, et les commissai- 
res Truchi et Манё, de la neuviè- 
me brigade mobile. 

Par ailleurs, dans l'après-midi et 


hier soir. on crut que c'était chose 
imminente. Mais "еп ne vint. 


L'homme 


des « tractations-avant » 


Entin s'est dégagé peu а реш jej 
rôle joué par М" Jean Chiappe, du 
barreau de Marseille, avocet de Leoni. 
Rubert! et Bénédetti, qui fut le « mé- 
diateur » entre la police et les pos- 
sesseurs du trésor de la villa « Yaki- 
mour ». et аш sut préparer шз ter- 
rain d'accord 

Plus tard. sans doute. connaitra- 
t-on le détail des opérations, des né. 
gociations Actuellement, la seule cho- 
se nosible à savoir est aue c'est M" 
Jean Chianpe, еп personne. aul 
Contacta le « milieu » et sut asai- 


POUR SE VENGER 
D'ETRE TROMPE 
IL AFFICHAIT 
CHEZ SA FEMME 
des photos obscènes 


Trois inculpés comparaissent succes- 
sivement, cet après-midi, devant ia 10. 
chambre, présidée par М. Périer, pour 
outrages aux mœurs : Isabelle Bero- 
thoau, 82 ans, libraire, $. square de 
l'Aveyron, qui vendait des poesies de 
Pierre Louys, illustrées de dessins ii- 
cencieux : René Baril. 50 ans, 6. rue 
du Ponceau, qui passait sôus le man- 
teau des livres et des photos qui man- 
quaient de tenue (C'était, Ш 

« Pour pouvoir soigner sa fille qui est 
malade »; Joseph Bauer, 52 ans, ma- 
gasinier, accus d'avoir placardé des 
Papillons injurieux et obscènes à ia 
ропе du logis осирв. раг sa femme, 
qui Га quitté pour vivre avec un em- 

yé de in 


Bégum 


nir le climat des oéretions Ел 
quelque sorte. un héros des « tracta- 
dons-avant 

Enfin, ол affirme dans les milieux 
policiers que « Senaned} » et sa mai 
teme, René Rémy, n'ont pas éw 
« liquidés » parce que devenus troo 
sénants pour les autres membres du 
апе de Leca. Pris de решт, ils se ne 
raient tout bonnement enfuis, et Гоп 
disait, hier, à Marseille, qu'ils se 
trouveraient à l'abri en Palestine. 

Aujourd'hui, M. Pouget, јовіШег 
gériculler de l'A Khan et de а. 
Begum. ainsi оше M. r, ‘agent 
de la Liovd's arrivent à МагэеШе 


Bijoux, 

Un seul probléme, mais 1 est de 
taille, reste À rég'er : celul de la prime 
de 25 millions offerte par ГАша Khan 


si Гоп retrouvait les bijoux volés à la 
Вегит ! 

Nul doute que ia distribution de 
ceite prime пе soulève без polémi 


уи 


les morts ressuscitent ! 


Enfin, si l'on veut élever le débat, 
оп peut se peser une question concer 
nani. comme disent les juristes, Г € ør- 
dre publie ». Est-il tout à fait normal 
que la police — dont le rôle. jusqu'ici, 
était avant tout, croyions-nous. d'ar- 
râter les malfaiteurs — apparaisse auf- 
tout soucieuse de retrouver 1а chose 


Ce n'est maintenant un mystère 
pour personne, et la police elle-même 
пе fait pas grand effort pour le ca- 
cher, que les enquêteurs ont cherché 
monnayer 1а restitution des bijoux 
contre la tranquillité laissée А quelques | 
Fangstera Cette tentative ne pouvait 

jue trouver bon accueil chez les ban- 

йз qui, l'histoire le montre, n'i 
tèrent pas longtemps à se défaire d'un 
trésor encombrant pour sauver ге qui 
restait de pots non cassés 

Car {1 serait naïf de croire — et 
personne ne le croit — que les voleurs 
soudain d'un remords louabi 
produit de leur vol, в! 

1а seule 


Et ne peut-on légitimement 
étrange que la mort. assurée. 
jurée par М. Valentin lul- 
апе) et de ва maltresse Renée, ee 
вон soudain transformée en fuite qui 
ne laisse derrière elle ni traces.. ni 
coupables ? En Palestine-? Qui ira ja- 
mais y voir ?.. Et de la sorte 1 пу а 
plus d'assassins à Marseille ! Tout ren- 
{ге dans l'ordre. Le délit lui-même et 
uisque вор objet re- 
authentiques proprié 


вапз doute 


taires 
Dans quelques jours, 
l'affaire des bijoux de la Bérum aura 


vécu. Ce ne sera plus qu'une histoire 
marseillaise, parmi tant d'autres Mais 
les gangsters seront sans dowie les 
seuls à en rire. 

Et ü est vraisemblable qu'une ques- 
tion restera sans réponse (officielle du 
moins : de queis appuis а pu béné 
ficier le gangster Leca pour ве рег. 
mettre de traiter, presque d'éeal А 
égal, avec la police ? 18 


JE SUIS EMERVEILLE] 
dit la Begum 


LA ROULE DR Mig 
FEES Pa Ба 
ЗЛЕ тоте de Па, Nouvele-Delhi, 
metres 
рабат 
аа та 
ice muscopttbie de faciliter les recher- 
ches », a déclaré la Begum. qui a éga- 
Rp 15 
See ШЕШШ 


Те règne de FLASH commence 
Dans un mois, toute la France sera 
FLASH. Lisez FLASH. Le magazine 
du demi-siècle 


sociation, dont seul le président était un honnête homme, étai 
en effet dirigée par des escrocs qui, en six mols, ont réalisé une 


15 millions de bénéfices en 6 mois... 
La Confédération générale 
des tuberculeux civils: 
une vaste escroquerie 


employés en fuite 
tubereuleux civils а vécu. Cette as- 


aux dépens de personnes généreu- 
a permis de mettre fin à cette vaste 


entreprise d'escroquerie, et le commissaire Dides, souveau chef de la 
8” brigade territoriale, peut se féliciter @ 


ir ordonné des rondes in- 


Les deux démarcheurs précisérent 
qu'ensuite le chef de groupe prenait 
15 pour 100 le reste étant versé à 
l'état-major. 


Le commissaire, intrigué... 


Le commissaire Dides, intrigué 
par ceite société qui payait si bien 
ses employés, ве гепве па et apprit 
Que la Confédération avait été dé- 
clarée à ia préfecture de police le 
28 juin 1949 : des sommités médica. 
les patronnaient d'ailleurs l'associa. 
tion dont le siège est 18, rue des Pe- 
tites-Fcuries 

Mais une rapide enquête devait 
permettre de connaître a vérité. En 
effet, si à l'origine, la Confédér: 
était dirigée par d'honnêtes gens. 
des escrocs avaient pris peu а ре 
leur place au Consel) d'admini 
tion dont seul le président n'ava 
pas changé 

L'inspecteur prineipal des services. 
Jean ans, qui a été ar- 
leurs un spécialiste de 
ce genre d'affaire puisqu'il est titu- 
laire de quatorze condamnations et 
interdit de séjour pour escroquertes 
Mais si trente-huit employés ont été 
rrétés, les autres membres de 
l'état-major, tous бев récidivistes, 
sont en fuite. 


Ce sont : Auguste Meyniel, 53 ans, 


аса 
Schreine 
André Bescamps, 42 
condamnations. 


Les reçus sont brûlés 


Au siège social de la Confédéra- 
tion, les policiers ont saisi de nom- 
breux documents mais igs talons des 
reçus délivrés aux donateurs avaient 
disparu. Пя ont été retrouvés еп 
cendres chez Jacqueline Mazire qui. 
mystérieusement alertée, avait eu le 
temps de les brûler avart de dis 
paraître 

Malgré les preuves réunies contre 
lut, Lacaze affirmait hier soir aux 
policiers : 

< Nous organisions des arbres de 
Noël en province. » 

En réalité les escrocs gardaient 
pour eux les dons en nature qui leur 
talent remis. 

Les inspecteurs de la ® brigade 

ursuivent aufourd'hul leur enquê- 

car 0 semble que cette affaire 

prendra encore de l'ampleur. 


POUR SE SUICIDER 
IL EMPORTE 
236.000 FRANCS 


La société Union des négociants de 
l'alimentation, 1. rue du Parc, А Le 


vallois а déposé plainte conire son 


tion бе se suicider, 
une somme de 234.000 
dice de 1а société. 


| тОЇЅ croisés 


alt détourné 
ш preju- 


ОФ мо ољ uNa 


н ела — 
УЙ En Ar 
тү. 
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Par suite d'un sinistre causé dan 
зоп magasin, la maion ALWYNN, 161, 
Fog Saint-Honoré, s'excuse de те pou- 
voir présenter sa collection qu'à partir 
du 7 février. 


LES NEGOCIANTS 
е INFORMENT LEUR 


Adressez-vous aux тодоз. exposant 
DE LA BASTILLE А LA NATION, 


UN ÉVÉNEMENT FAUBOURG ST-ANTOINE 


LE MEUBLE AU FAUS. ST-ANTOINE 


DATER DU LUNDI 30 JANVIER LEURS 
MAGASINS SERONT OUVERTS TOUS 
LES LUNDIS А PARTIR DE 14 HEURES 


U GROUPEMENT 
CLIENTÈLE QU'A 


la marque déposée du groupement 
DE LA NATION А LA BASTILLE 


par Robert 


MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 


GAILLARD === 


chevalier érossais 


eginald du 


devenue « gouvernante 
aux flibustiers 
dans сеї 


уп ennemi 


н dan 


donner muite à son projet de faire п 


L 


traient dans ses 
reau et уу assit, Un 
chée sans s'occuper 
dait immobile. 

Rools ne 


П était une chose qui retenait 
encore le major. C'était ce que Bai 
lardel lui avait dit de Le Fort. П 
avait encore dans la tête les 
pos que lui avait tenus le capitai- 
ne au sujet des menaces du flibus- 
Мег. Le Fort, Rools le savait са 
ble de tout. C'était une tête bi 
16е, un aventurier qe rien ne pou- 
vait arrêter lorsqu'il avait pris une 
décision, si extravagante fût-elle, et 
il était bien capable, comme il 
l'avait dit à son vieux complice, de 
surgir, avec une escadre de forbans 
et d'assiéger Saint-Pierre ! 

Le major n'ignorait pas ce qu'on 
disait de ces brigands. Sans arm 
виг de mauvais bateaux, ils s'e 
paraient de vaisseaux de guerre, de 
riches villes bien défendues par à 
garnisons puissantes. Saint-Pierre 
pouvait-il résister si Le Fort appa- 
raissait un beau matin ауес рі 
sieurs centaines de canons, Et s 
1а forteresse était obligée de se re: 
dre, quel serait >n sort à lui, та- 
jor de l'Île, surtout s'il avait fait 
condamner Baillarde! 

Celui-ci, toujours apparemment 
tr:s calme, examinait Merry Rools 
зала bouger, Il se demandait quel- 
les pensées pouvaient rouler dans 
cette grosse tête  congestionnée. 
Mais П ne se rs doute : 
le major s'apprétait à lui jouer ua 
mauvais tour, Dès l'abord, il 


Baillardel tremblait. Non de peur, 
mais de courroux contenu. П ne 
pouvait tolérer de pareilles accusa- 
tions, Lui un traltre ! Lui qui avait 
sauvé le pays, lui qui avait aidé Le 
Fort à libérer le général du Pa: 
quet 1 

— Monsieur le major, s'écria-t-il 
d'une voix altérée, il est heureux 
que vous mettiez ces insinuations 
вій le compte du Conseil Souverain 
dont personne ne peut encore devi- 
ner les décisions, Jamais ! Jamais 
pemonne пе m'a parlé sur ce ton ! 

еле épée, monsieur, aurait fait 
paroles 
l'un coquin aurait pu 
ai toujours été los 
et Madame la Générale le 
sait si vous l'avez oublié 1 


— J'espère, murmura Merry Rools 


d'une voix plus douce, presque iro- 
nique, qu'elle sera là le rap- 
vel > au П auand il se réuni- 


та pour statuer sur votre сая. J'es- 
père que vous trouverez vous-mê- 
me ardeur que je vous vais 
pour vous défendre ! 

De nouveau, le major se leva pour 
marcher en rond dans la pièce. Ш 
évitait de regarder Ba: 1, mais 
celui-ci ne le perdait point de vue. 
Toute sa haine pour cet homme se 
réveillait 

Pourtant, le capitaine remarqua 
que les traits de Rools s'adoucis- 
saient, Л songes évidemment à une 
nouvelle hypocrisie de sa Le 


effectivement, би 
n. Capitaine Bai 
Jardel, је sais les services que vous 
avez rendus à la Martinique et je 
n'ignore ras votre courage. C'est 
pourquoi je me refuse de prendre 
une décision à votre égard. On pour- 
тай me reprocher trop de mansué- 
tu 


Ш s'arrêta, sans cesser de mar- 


D'un geste large, Baillarde] sou- 
leva воп feutre empanaché et s' 
prêta à sortir зап» attendre un 
plique du major. Celui-ci, durant 
tout le temps que le capitaine avait 
parlé n'avait pas bougé. Son visa- 

était devenu extrêmement pâle. 

lusieurs fois il avait été tenté de 
sortir de son fourreau l'épée de pa- 
rade à poignée d'or qu'il portait au 
côté, mais chaque tois il s'était rap- 
pelé à temps que Baillardel était 
considéré comme le meilleur bret- 
teur de l'Île depuis que le capitai- 
ne `æ Fort s'était fait flibustier, et 
la crainte l'avait retenü, Mais il 
tremblait de tous ses membres et 
s'il n'avait раз craint de dange- 
reuses conséquences, c'eût été d'un 
coup de pistolet qu'il eût réglé le 
compte de се" homme qui s'adres- 
sait à lui si insolemment, oubliant 
qu'il était major de l'Île, mais n'ou- 
bliant pas que déjà, une fois, Ш 
lui avait demandé de lui remettre 


son épée ! 

En trois pas de „эв immenses jam- 
bes, Baillardel avait gagné la por- 
te. Déjà. il а la main sur 


le loquet et-il allait sortir quand 
Merry Rools dit, d'une voix tran- 
chante : 

— Un instant ! Je n'en ai pas fini 
avec vous. , 

Ва!!!» del lâcha la clenche et, en 
Militaire respectueux, fit demi-tour. 
1 considérait avoir vidé son сое: 
Mais le major n'avait pas encure 
tout assimilé. Baillardel le voyait 
réfléchir en marmottant entre ses 
dents, les phrases même qu'il ve- 
mait de prononcer, comme s'il avait 
essayé d'en pressurer tout le jus, 
toute la signification 

А 1а vérité, Rools se demandait 
ce qui rendait Baillardel si impe: 
tinent. Il ne ае sentait pas encore 
assez fort pour sacrifier le capi 
пе. car Marie pouvait bien décider 
de le protéger en reconnaissance des 
services rendus, И n'était pas sûr, 
non plus, que la population рїї 
rendre, tout d'un coup, une posi- 
ion hostile contre lui, cer tout ie 
monde avait encore en mémoire la 
façon héroïque dont il avait sauvé 
Saint-Pierr: et des milliers de co- 
lons, le jour de l'éruption de 1а 
montagne Pelée. 


On se rappelait très bien que 
c'était кёсе À lui, Boillardel. que 
les incendies avaient été éteints et 
que plus des deux tiers de la po- 
pulation avait échappé aux noirs fu- 
rieux, assoiffés de sang. Ce jour-là, 
il avait sauvé non seulement nom- 
bre de vies humaines, mais encore 
des habitations, des domaines, Bref, 


le calme était revenu après le ca" 


Rémumé des chapitres précédents — Por 
Maubray, 
de la Marti 
el, Le ma 
voie, espérant pouvoir, ам momenl 
expédition dans lile de Mari 
ia haine du mnj 
le garde-côtes Bailiardel. et Ics atrag. 


tombés d'accord aillardet а 
е сей, Lou 


Rools accueille fraichement Haillardel 


Il pensait. П se demandait comment il de 
lardel pour la grave faute qu'il avait commise en divisant ses forces 
puis en trahissant, puisqu'il avait traité avec l'homme même qu'il était 
chargé de ramener mort ou vif à Saint-Pierre ? 


“Le Conseil souvera 


17е par son ex-amant, le 

Mare du Parquet, à рете 

uné l'ordre de courir aus 

ту Roolis l'a encouragée 
portun, crier д іа t 

Galante a ем des révulrat 

таё, par 


Tes ахзашлт'я. comm 


ем Lieu entre du Maubray, Marie du 
de Francion Marie wa pas osé 
ter le major, Bien entendu, Merry 


48. - Baillardel aux arrêts de rigueur 


ERRY ROOLS serrait si fort ses poings que ses ongles 


aumes. П se dirigea vers son bu- 
long moment, il garda la tête pen- 
du capitaine Baillærdel qui atten- 


us faire attention à sa ргёзепое, 
t agir, Faire arrêter Bail- 


deviné que Rools trouverait un prs- 
texie quelconque pour l'envmyer ел 
æcôle. Or, dans son cas, on pou- 
уай trouver dix, vingt prétextes ! 

Ш ne lui fallait pas compter sur 
la générale pour le sortir de ce 
mauvais pas. Non, Le Fort, et Le 
Fort seul, pourrait le sauver si du 
moins on ne le pendait pas avant 
l'arrivée de son am: | 

Enfin, Merry Rools 
et enveloppa le capit 
вага sév 

— Capitaine, laissa-t-il tomber, 
vous avez trahi la confiance que 
le peuple avait placée en vous, Vous 
avez dirigé cette expédition avec 
plus de maladresse que пе l'aurait 

it le dernier porte-flambe de се 
fort. On dirait que vous n'avez 
mais navigué, jamais combattu. Je 
do’. vous avouer que les conseil- 
lers ne manqueront pas de trouver 
étrange pour le moins votre attitu- 
de. Certains bruits laissent enten- 
dre, vous le sav 
vous pouviez 
certains de ces forbans 
vo 
échec et votre attitude ne feront que 
confirmer pour beaucoup, ces soup- 
сог, Et vous avouez, de plus, avoir 
traité avec ces сапа ез ! Oul, vous 
avoues ! J'ai bien peur que rien ne 
puisse vous sauver.. 


n jugera” 


qui sont de 
is, comme ce Le Fort. Votre 


cher, les mains dans le dos, la tête 
penchée. 

— Pour le moment, reprit-il, je 
demande qu'une chose, 
iger un rapport eireons- 


ne vous 
c'est de 
tancié s 
во dér 
à l'Anse- 
Fer. 
Je vous engage vivement à y si- 
graler les paroles de menaces pro- 
férées contre Saint-Pierre et contre 
moi-même par le dénommé Le Fort. 
Puisque vous me les avez гаррог- 
tées, vous ne devez pas les passer 
sous silence ; elles serviront du 
moins à édifier les membres du 
Conseil et ies colons de la Martini- 
que.. 
— Je rédigeral ce rapport, dit 
Baillardel en serrant les poings. 
— J'y compte, Rappelez-vous, 
épiement, que le capitaine atè: 
en rédigera un de son côté et 
que j'en demanderai un au capi- 
taine Chamceney. П vous sera done 
inutile d'essayer de présenter les 
fait autrement qu'ils se déroulé- 
rent, même si ce devait être d'uni 
qui pourrait vous ё! 
car les conseillers n’ 
que la précision et l'authenticité. 
— Croyez-vous, major, demanda 
Bail en faisant un puissant 
eff t pour maltriser l'éclat invo- 
lontaire de sa voix, croyez-vous 
au'un homme comme mol, qui a 
vu la mort si souvent en face, puls- 
se trembler devant une assemblée 


зе ? Et qu 
politique, c'est pour 
re comprendre que je ne m'abuse 
pas. Ce n'est pas sur ma faute, si 
faute il y a, qu'on me jugera, mais 
sur la façon dont cert ў 


ciens présenteront та agir. 
Te si l'on me condamne ? Ma foi, 
tant pis ! L'essentiel, major, vous 


le saurez peut-être шп jour, c'est 
d'être en paix avec sa conscience, 


Gagner du temps... 


taclysme, grâce à ses seuls efforts. 
Le géant, pour beaucoup, était res- 
té légendaire et ses exploits, on зе 
les narrait encore au cours des 
veillées 

Mais enfin, Merry Rools détenait 
le pouvoir et il pouvait faire агтё- 
ter le marin sur-le-champ, pe 
ce qu'en raison de воп arrogante 

lence. Le capitaine le savait. 

Agissait-il sous le coup de 
lère ? Ne savait-il pas plutôt que 
Le Fort pouvait, d'un moment 
l'autre débarquer ? Si Le Fort 
aquait l'Île en force, qu'arriverait- 
il ? Le Major n'était pas sûr de 
pouvoir maintenir l'ordre dans les 
troupes. Il n'était pas sûr q 
br. quement, la population, devant 
les ho-ribles démons qui sortiraient 
des vaisseaux flibustiers, ne ferait 
pas tout À coup cause commune 
avec eux, par Peur, pour sauver 
ce qui lui restait ? 

Le Major ge dit q 
gagner du teinps. М 


tut fallait 
il ne pren- 


а nulle responsabilit Le 
Conseil seul déciderait, а moi 
que Marie, chose bien improbab! 


prit des sanctior 


il, vous allez 
pport que je 


vous ai demandé, Со 


rai le capitaine Chamceney d'en 
faire un de son côté. afin qi 

possible aux conseillers de se faire 
une juste opinion sur la manière 


dont vous ave: 


rempli votre mi 
l'intérêt de tous, je crois 
qu'il est bon que vous ne rencon 
triez pas le capitaine Chamceney 
avant q'il пе m'ait remis lui-même 
son rapport 

ЇЇ attendit un instant, mais com- 
me le capiaine ne répliquait pas, 
il ajouta : 

Dans ces conditions, је пе vois 

qu'une façon d'agir, c'est de vous 
mettre aux arrêts de 
votre logement du fort, avec sen 
tinelle à votre porte, de façon que 
nous ayons toute garantie que vous 
n'aurez pu communiquer avec l'ex» 
térieur. 


тёз, demain la prison, 
main, peut-être, la potence ! 
mais Le Fort n'arrivera à temps. в 
А haute voix il déclara : 
— А vos ordres, 
П fit demi-tour, 
jambes, ouvrit la porte et 
sans avoir salué Merry Воо. 
(A suivre). 


(Copyright 1950 by Robert Gi 
and « Pars-presse-lincransigeant „у 


sortit 


Paris-presse 


И уо | 


Toulouse a Metz, Bordeaux a Montpellier СОХА 


pour conserver leur position 


vis-à-vis de ЫЕ.) ont besoin a une victoire : - 


, . r; . z | 
Per “ает! LILLE n'a rien négligé pour 
aventure | 
marseillaise; Se venger aux dépens de Nancy 


ае = téléphone). — Quand Lille et Nancy se sont trouvés Er Жр battrons La lut, affir- 
face à face, le 11 septembre dernier, les deux équipes étaient en « plein lent-1ls ауес une belle confiance 
boum » ! Nancy, plus rapidement que Lille, a descendu la pente, mais pinara пе уки уаз ш "айа des 
actuellement nul n'oserait prétendre que les Lorrains ne sont pas en 


Indécision 
à Marseille 


MARSEILLE. — Pour rencontrer Les Ronnals comptent ble 
н, Гете de ver leur allant qu? les bot 
“order, отр er ies Майит où ls esperent 
КОЕ lenpumement de ve éguisment le scie 
mercredi П pensait en effet pour Jour une douce chaleur dont ils 
Re ee pr dr 
j олеш "Метела: Depuis deux saisons, les M 
er e le og e a a Мын Мр Бони 
| Font empacha de Kret ume Lcon muf- ИА 
Fante de 1а shance, ОШ ei los Breions ne Jouent pas 
ne S Net еба ot moas eue ani denses ө A 
аса i aaeh e E g o a Jour 
AUDE Dem Forden Fo doas ona de Lie Tee, oeeo lo 
LT Шон рма ы И ое Грете н 


ачын opimis 
meilleure condition que les Nordistes. Ceux-ci, en effet, accumulent les нас оне Simarition de, Bronie 
insuccès depuis un certain temps et ce n'est nullement exagéré de pré- Su maen тошт ie Зы ез беч 
tendre qu'ils craignent beaucoup leur match de dimanche. priva équipe de sea meilleurs techn, 

Une preuve ? D'habitude, ks Lil- et que Roger Carré s'est foulé un or- =ч ы. a Som RS an 
э ыан еш ennaint is -U ш erua ы е Соо ва do ате Реут ont 1 gabarit МА 
хата midi. Сеше semaines iis Tont Jeudi m'ont pas tellement de = comble Айша physiques cona- 


sa plus forte ligne. une Шле d'attaque m'ont pas 1а constance comme qua 
poursuivi Jusqu'à samedi midi, his- nasons » à envisager, n ДЕ рн та qui єп définitive était composée go de y re 
foire de se mettre véritablement en Avec leurs douze joueurs convoqués, PÉR'Íger, surtout face aux Lillois. Joueurs qui peuvent étre titulaires Ces que les Breions, vexes de leur pi 
condition et de parfaire une entente il n'en et que deux qui apparaissent Brembilla а été contraint de rema- апатия étaient Georges Dard, Mercurio, fre prestation contre Sochaux, 1 
qui n'est plus complète depuis que la  Dosibles : une défeme Jadrejak. nier son équipe. 1, présentera, en par- Liberan, La Ро Wagner et Negy. freuvent le moral nécessaire pour 
formation а dù subir pas mal de Vüÿe юш une autre : Jadrejak-So- ticulier, une défense sérieusement mo- Maux l'Üruguayen, malheureu тё {өт l'oxploli de l'en passé 


modifications meriinck. Cust la première awi а,  difiée, puisque les deux arrières se- 

Précisons que nous entendons par semble-t-il. le plus de chances d'être ront très probablement deux demi 
entente : liaison entre les différen- retenus, ce qui vaudrait à l'homme d'origine et, par sureroit, deux 
Les lignes ou éléments composant ces  Drotée Somerlinck de « monter » en hommes qui effectuèrent leur res- 
Lignes. demis. trée après une quinzaine de repos 


Par contre, 
rait dans ia ligne 
fut particulièrement brillant 
сасе au contre. 

Jordan ne constituera défin 


Rappelons, en effet, que la saison 
dernière, dans los mêmes circons. 
lances, l'équipe rennaise, аш 
comptait autant remplaçants 

tulaires, eut cependant 


А que de 
De pius, le Nordistes hésitent Quant à Гам»абе, elle serait formée nous avons nommé Ludvizack et зоп équipe qu'en derniére heure Falson ‘des Marseillais 
beaucoup à constituer définitivement entre six homes : № Van Grandidier. tefois it est d'ores et déjà certain 5 MORIN. 
leur équipe. Jeudi après-midi, à Ti Lert, Barate. Vandooren, Sirappe et сесси ui Roger Scoilt derra rener av repor Lane 
Sae dun бшктш avai meuni таром ie dernier Romm rems ace que et Ga que Tom coapte pur, ы praene 
ants, етїгәшсшъ et Joueurs. төй бие le « Dour e бт et Rodriguez 
МУГ Henno et Chuva ont аттес eomote + si le бетт! пе se тато Безге Bot Han, TEMPESTI MARSEILLE P 
анан comme ooo mel 500 к Les Rennais ne modifient ые Lorie 
Soir. au retour de Paris du proident, il è і з ч е = 
ERA RUE кы сми très corans dique. — Р. PELOT. pas leur équipe Sam к 
uriant, les Lillois qui ne dispo. N y a quinze jours, Е алова 
sent pas encore de tout leur monde au retour de Marseille. les Мапсбеш RENNES. — Le manque d 


Sisde Rennais, que nous si 

z dernière, est 

е majeur се l'en 
iraineur des Bretons 

Ainsi, Pleyer e peut mi 

qus d'envoyer à Marseille 

même qui. dimanche der: 


puisque Lechartre est toujours blessé пе doutalent de пеп 


STADE HENRI-JOORIS, 15 h. 


= CUISSARD =| | ш 


ti 15) 16) 


Houvesgre 11) Сомит!) LoehèzeiT 


ашр оттоп 
өт. se ft ПА 


veut battre DA ҢЕЛ g 7" fe 


— L'état du ter- sont pas d'accord avec leurs hôtes! | соат) Bottolieri9) Lo 
able ciosa de boue {1 la double rentrée de Glanesal et de | el 
Leenaert leur permet d'espérer conser-| oder: 

ver leur privilège d'équipe 54) кию) rmeldingi5) _ Nunge(4 


ы. Жз, Ж... б Дд Grendidier 3} ымы! Alors que le jeune Dominique Colonna gardait les buts de Montpellier, il savait se foire respecter, Depuis 


complètement en Bretagne 


qe 


On attend une ! 


partie de foot % 
зета pas dimirué pour autan: 


NN Да MED „Ж RE NANCY | suit sorde les bois du Stade, il a encore pris de l'essuranes. On le voit ici 1) tenant tête à Ledue | ! 
cer зит défaire de Lens, Saint- ne c-rtitvde : ai les Roubalstens- à А 
ЧАЯ Tourguennois бейш а Lens. ont per- ême droite) et à Gobet extrême gauche) teus deux du Racing | Chabilitation des / ! 


dre au раш 
les deux 


ЫРЫ к 4 ME TZ veut se justifier en jouant у зуу 


геу des rencontres Entre | — ш ------ ------ 
ubs (qui gagnent réguliè- 


Sète peu rassuré 


L'équipe de Sè 


А libre en се qui concerne les matches ienoux, Gergotie 
аце par de аума dyYnamiaues enire l'A. S. S. E. et le C. O, R. T. au 


а EE: ана == UN mauvais tour à TOULOUSE : te башы 


ux fois depuis 1а ПЬёгацоп, 


% de l'expérience 
ele пе doit pas être bien + 


ди: е = 
fengivo eu succès. n Mais wul le préent comptera cet en attendr: 1 ж. = 
n ne Да + fut je préemt commisra cet] METZ (par téléphone). — Jamais encore comme aujourd'hui le Е.С. i A TOULON „рон comple ne 


visiteurs, e'est la meilleure défense] Metz n'aura été, cette saison, sur le chen salut. Toul 


вета d'une aide précieuse pour 


TOLLON Ranux : Delêpine re ou 
fase. Dececco reprend sa place d'ar- бе France reconstituée, une Iepe in- Girardot Rayon, Gottero, Sabena ; т г я” 
тйс» central et, avec Huruet, Feman- ео EM a dversaire dont le club lorrain a besoin pear. redorc son blason. A Sg e Lamera, Sira, Tylipski; Maestron жи b Maurice. 
ОША Jacquin bien protés omé Л de сеа à 

Sa Шош Tavantage de joust « at Pour, son efficaché mais qui prendre, | | Devant son public, l'équipe lorraine le Sa ка саара Sat quite ia ehe ON — Ferrand з Arens, R. Juriti п Nous nous gardons bien cen p: 
шк Ка ж асот. (D Seimo shaneue| усобга otor les mauvais souvenirs Alior, | таи Boulanger, A. Зани Madani : Moulet, nyi-Ujiaki qu! demeure кет. La Чота Чоп Mike et 
Заяа aui nous incitent, les autres ырны paume о Dour шле de 10 «4 элө тоште д ваго. э Т eene démonstration х Fa hhipponi, Osoro, Hadin de l'ataque stolae. J. Ма Gle-même, dune d'b › 
qualités de l'équive aidant, à pronos. Méthode nouvelle CR чле MTS ie оз ї ax 2, reusement, les léuccès entra! 
uer un succts des Siéphanois. Attendons pour voir ! SE Toulouse jouera - ——| Haies, nivant се! enchaineme 

Mais un succès moirs facile tout @» Louls LAMPE. Тале, heureux de reparalire entin sar ; [ | que connaiment certaines équipes 
méme que devant les Montre rare ja pelouse municipale messine une carte importante | Pourmiivies par l'adversa. 


ne conduit au manque de 


Quoique impopulaire, le « béton » 
SI-EHNENNE sera de nouveau empioyé par les Sie qui 


пее аш Ге problème de l'attaque rémoise) 
т“ бешге étense STADE GEOFROY-GUICHARD, 15 A. sins. Toulouse devra s'adapter 
Dre cine E олорот-сиснано, 15 N. |) des меш Ceucl ont 1a, Terme ine атаан, рака арилар ти ѕега rés ol u devant le R АСІМС ' 


L'entratneur finit par d 


ROUBAIX, — On dit que les Sté- = тшш 7 А, оът, fout comme Sète d'ailleurs. 
phano поі pas Аё parieuiièvement | Сенин) р Ceci) Мен М Le рй. c'est Ia tactiaue mut Jeur л ишу ретте Me ln) La nécessité de réineormrer Albert Entteux dans son équipe a mis arts es 
aan ee Rostans | Gomez} Castel Меат) | RC де Paris П гу à pas de raion gn Dartle amercé déjà, АП veut éviter | dans Tembarras l'eniraineur г Henri Ressler. Laisser plus long- 939, pan ре 
ые лини [Ф] Sis encore cetie dois de ce Naturellement, les Lorrains, sur le кек» ployés les dons de stratège de Baticux, ce n'était pas rai- т 'autreme 
sard, Huguet, es leurs Evidemment, le pul terrain sini-Sy mphort om. | sonnable, се зоп infiues 
camarades mt tant voulu être | singietti Kretschmori9i Bouryi7i || drait voir en danin tent olen un succès. Ne dit-on pas Mais faire rentrer Batteux en scène. c'était remettre à l'étude le - - 
ia iers à battre А domicike l'équi- ` -e L #2 autre pai eiques semains ~ re > чы + t азе 
De dp Juien Быш К Marais ТКнын | орет кө НЫ Ми Пои: gae Тун aaa ma A ddr on | Problème d ne in (el Aile re DIU а со еее S 
Qui ot fe он out et аа | М о Mere) шеше И она ор ы ые оты о ce demis | Sodra sans mal m douleur Ку 
б; mais se contenteraiont fort bien аң ам < ы феса sont plutôt le fait des erreur A Е B „Ӯ м 
d.s deux poimts qui leur perm- Чулі most cet sorp le papd орно Ы з fin de compte rieur 
de rattraper à peu près au classement * тооно 9? E Жучу Жылу м „Quant её à f quipe se est 
PEER, ROUBAIX || Sins de eu Parc der Price ые cing a - - 
Une précision : мз Nordistes ne À rester sur la touche. C'est FO y ue menage) ба Appel. Р pique ехселеше эш В, 
га er les Toulousains d'un al г tu 
1 те à la logique Que Pierre 8% 4 p Les meilleurs perdent 
N veut faire subir le même sort iri PAST 7 ВВ зе: 
` B d s` Lill ` M lli Камы on cour r ‹ Мк тер ая їч ph 
а bordeaux qu а Lille а... Montpellier Кр = С е 
Г айн que Urbanski. Mar VALENCIENNES = чер Po 
MONTPELLIER. — Bien qu'une épaisse couche de neige ай revètn encontre Lille-Montpeltier avec 1 уй. | Емш сй, ea netem Мз А УАГЕМСПЕМАЕБ5 а „ар та 
durant toute la semaine la région montpelliéraine et que le terrain soit бү; 100000 руге les Стол шига! фай а ы амер 3 ане, homo. | Cohen, мшу; Fauipart, йау." lenei core acquise 
encore particulièrement boueux et lourd, on espère que le match Mont- Ce record. Les compétences soni ici DR DE En М 
pellier-Bordeaux pourra être disputé. Les dirigeants locaux ont pour pombrewses pour lesquelles l'équipe УГТ ‚ ЕД, 
cela pris toutes dispositions et ont fait déblayer le sol du stade du Pont- Ру” du football Françoise one Айри BES Я н: 
Juvénal, qui sera certainement jouable, STADE St-SYMPHORIEN, 15 h- Walorirech =: x е igne Mihoubi 13 
C'est que Гоп tient ici à réaliser une ia dernière en date étant, comme H шу doit dre Jerie en Blue ma уз ше STADE VELODROUE о 
Шет recettes de ia шом, эе dou, сеш qui а бё falte pour la de poon еш н an emotions йм | ремен ы банта оо А AMIEN н 
Monipelliérains n'osent  l'enrisaper Вен моя, A „жга Jacok 
- | avec un excès d'optimime. Aprés le Немен) st Quai р 
. ° ` А Lille ent репне la douche | Borkowskii9) Genet R я 
Opinie à Sochaux 8:02. © е аса К ‚ A ROUEN 
pelliérain est capable dù meilleur com- ТП ` Me A TROYES : roux 1 Visignei, Bee, Camberlin 3 
Re Велева 10) Cemmarate 8) TROYES. - M Thuasne, Сзар хыене, Prouff, Grachala, Sucre, Cros 
юз еше maich йрй parie Lens а retrouvé Les Girondins sont considérés леш | Отын теш | Compte. кшен “ТЕ MANS — танне 1 оваца, D 
FC диик Мне рты une y Яше valeur et qu'un Grès mince espoir nl вет ЯЙ = GA a 
victoire, interrompant enfin la sê- son équilibre de les vaincre ne subsiste RACING as ай, Lang 
de SC та „юл, н» | Feet ce foire TOULOUSE u : Sion de M 
l'équipe doit repartir du CORT. lui a rendu confiance еп) ses chances avee son стая coutumier. è ~ ` . . f. + dé 1 . , е 
PR ы КАТОО МОН | ee morantes питон tel Le championnat de France de rugby à treize voit les favoris se déplacer aujourd’hui 
des vit de s'attendre à une fin де l'équipe ; Samzun jouera inter droi э 
VÉoértant, devant Lens, Sochaux Sawon dclatanter | Darson ché, Desmarets opérers comme 
n'aura pas aujourd'hui une Le fait веш que l'équipe lensoise| demi droit. ce qui lui permettra d'ai- 
de tout repos. ses dirigeants ne perdit contenance dimanche dernier| #27 la ense, alors que Samzun ё 
шет р рргёсет à sa jus- en deuxieme mi-temps et faillit per-| jusqu'à ce jour un brillant demi d' 
таа [аз ИТР Be dc оп беих le match. aprés avoir eu| (ане. Dosséna fera s rentrée et А! 
valeur la > ате mème le maich. aprés Avoir еш) derrasack sera ailier gauche. 9 9 


mer René RORLLAT. 


Une certaine est d'autant | 
ndiquée pour le mateh qui| 


ае Moumusx Tchez eux, sont de logiques favoris ! 


SOCHAUX 

STADE BONAL, 15 h 
Loris 11 

Jonezewshii 2! Rochimkii3) 
төне")  Pironii5?  Tellechea!6) 


сылы! “ным Мутал DTA PET Мнн BORDEAUX | CARBO est la! UNE PROIE, Une formalité А Canina fait sa rentrée 
© ту кбир ери est encore мше sagesse même facile pour | | pour les “Canaris тоа ЖК 
ы matt даса, кру Eat нда Ө потре шз =] ALBI ХШ |ы б ОЬ 
О беш! Маана | Tonies au mad Боза CE бе| [| De Mordoriti) Жери) МенерЬе!7) vra parce que Vileneuve ; а i x б 
еы КП е; | Meynieut 10) САП : Н ирин. М М 
мы ЖЫ: un ке pen өе, ша | сае Мыш Ишин ч : 
LENS | ne ee) Кыры ыч ; pri Emel ienie unia tasie тше : 
пре avoir pris de départ pour ia| шой de єшъ тери амалии - e 
ar р neurais, ти ApS оа GIRONDINS || FERAUD et HATCHONDO 5 i Š SR г > 
Жога. vetore quia ma in A arrières de prouver que tien ne ies| REA с.) à ае нете, ren Tamse» A LYON 
er y торс зе "Ж аст adversaires А ANGERS à l'infirmerie ste nor ana бое bapaan Anai, BAD аан та 
neur socha- tels que Humpal et Courtuis. з MARSEILLE, — Pour Воин — ME с y m жашы E г 
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l'équipe de dimanche dernier 

En effet. Courtois, qui a pris un 
repos bien gagné d'une semaine. 
effectuera sa rentrée comme prevu. 
S'laile droite où 11 estime être plus 


Henri Di voudraient voi 
au talonnage. Le « vieux » comme 
l'appellent ses amis, а récupéré tous 
ses moyens, ? 


nd fera donc sa rentree Caïmet 


pas sa rentrée 
le 5 février 


Fe) rene Comptez-vous... 15 


| | 
ise qu'au, centre. П remplacera ! — contrairemen ы Hatchondo et Béraud restent done Ne баас ‘a ps ү ш 
Jacques qui ma pas белеп duman. f aux bruts aui ane cheuté, Yves || © PRONGSTIC : Nimes. айтте. Tony TEMPESTI. | rame deleng. Блу | S |, баш талны er LES EQUIPES 
ais auquel on а préféré Eu- = пап ri г ен ror recevront | ère satisfaction. чо! u'i] en зо - гой ту: 'aussade, 
ёле "Revenir, create "ui aussi, f Qeroougnan а Aina ы ман A NANTES A BORDEAUX дош! les Тотон | pere i ЫН Pre ep mr 
En bon car 90 А ‘encore suffisamment аы! NANTES. — Gorius ; Cauwelier, S: BORDEAUX. — Bichendaraitz; Con- л ї ouvert. | ); Море узме USE 
Le reste de l'équipe sera inch pour Jouer le Б févr bwileau + Garree, Kasmiersock, Biaho;| rastin. Kempf. Dehes. Ménard; Char- atem À CARCASSONNE “Ашен Жели. Poer ЫТ 
vec Janczewski comme arrière f fa Section Palol р =ч diet (0). Lamoulerte (та); Dupié. Cra- A | 
ыс Mat à Тошош 5 Gérard, Vrehen, Souilier, Don. Castres Palate. Inza. Ташым. À VILLENEUVE | CARCASSONNE, — Pulr-Aubert ;| ` MONTELIMAR. — poli: Bouvet, 
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ge ere PRES ап | Montanan e dimanche 8 а еше теи) M Жыр Ёл, бүл | ы ротага, шк байн: Бои) té Un). аныд СЕ падне бу рр өөр Dee 
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À Colombes, devant 40.000 spectateurs, la FRANCE 
lient le quinze d'IRLANDE en échec: З points à З 


Notre équipe fut battue en mêlée mais à la touche elle se racheta par ses trois-quarts 
Trop d’espoir au début 
trop de déception sur la fin 


RANCE-IRLANDF, notre second match 


1 
la grande foule. Tout au plus, les virages sont 
iis déserts. 


publie du rugby, nous disait À ce propos, un diri. 


— Le 
geant de la РЕК, 


par Gaston BÉNAC 


кө virages, il пе voit pas à son aise. 
bouderie pour ces places. 


Mais йу а tout de même plus de 40.009 personnes 
entassées dans les sradins où dans les grandes tribunes. 
On se serre les coudes pour chercher sans 


de chalear. 
La musique 
ses flots 


es confortables. Dans 


се qui explique sa 


3 régiment d'infanterie coloniale déverse 
ente de l'heure М. 
Qu'à la tribune officielle se rongraiulent les personnalites 


ju Tour en tête desquelles (шге M. Alfred Eluère, président de 
in Federation de Rugby. 

Aucun changement n'est intervenu dans les équipes 
Celles se présentent dans les formations indiquées par 
« Parispresse я 

Nombreux sont les Méridionaux qui sont montée à 
Paris pour се France-lriande. 

LA 
н 


Des figures d'internationaux, anciens parmi [ев 
anciens, anciens parmi les jeunes, se dénombrent à 
les étages. 


Le spectacle est 
terrain, n été tassée [а pail 
protégé le «ol de la gelée. 

Et voici les deux équipes. 

Les Iriandals sont vêtus du malilot vert, cependant que 
les Français resplendissent dans leurs équipements tri- 
colores 

Une vibrante = Marseillaise > 
П m'y a pas de = Gog save the King 
tenant, on le salt, à un Etat libre. 

Et le maich commence... 


ute un peu 
lue le loueurs. Mais 
les Irlandais appar- 


Cependant 


Quelques remarques... 


Les Britanniques s 


de l'Angleterre afiamre. 


er 
Dalier de 


Basquet et surtout 
la foulée admirable. 
Emotion, Lauga marque le premier drop, qui est refusé 
par l'arbiire. 
‘Allons, e'est fort bien. le « 
résolu eti grandement entreprenant. 


Aux Français les plus joli 


d'heure, le roi 


si longtemps recherché 


Les Français jouent mieux 

та irtoments ent свя 

'апсе pas. Par contre, leurs ge 

ран piein de promeme 
met par 1 


L'attaque des 0 


~a! 


Jes sur centre s'avèrent dani 
la France a pris un magnifi 
Ah! s la mélée tenait! Hélas! e 
Mais Bonnus, à la touche, Héricé et 
ture, et nos irois- 
Les mises en mêlée 
irrégulières. L'arbitrage 


de M. P 


nnent de voir les tribunes archi. 
es vides, alors que cher e 


Norton tente И 
е que l'arriere prend son 


le bel envol de Pomathios а 


m de France parait 


mouvements Маі, ouf 

bon, du grand rugby. Et Lauga qui faisait fi 

le sursitaire, est, dans ce premier quart 
terrain. Ses ouvertu) 

son magnifique drop-gosi sentent le génie du maitre. 

Bravo. Lauga ! Avonsnous enfin trouvé l'ouvreur depuis 


Burgess sont, bi 
ailleurs, est un peu trop Indulgent sur се point. 


ARCALIS... 


Araells est bon sur la balle. Atindons-ie sur le por- 
teur du ballon. 

Avantage des Irlandais, en се qui oencerne les départs 
sur табе ouverte 

Siman n'est pins un coureur à pled : 0 est devem 
bon rugbyman. Ц le montre en erochetant et еп donnam 


Et les Irlandais ? 


Où sont les grands atiaquants irlandais d'antan, les 
frères Siephenson ? Seul, Kyle fait impression à l'ouver- 
ture. Les deux demis verts sont, pour l'instant, les 
meilleurs d'un lot insulaire qui ne produit pas une grose 
Impression en première mi-temps. 

Les deux lignes d'avants reprennent le jeu à bloc, su 
début de la mi-temps. Une victi rrière Norton. 
Puls, une seconde : un photographe, expulsé du terrain 
de jeu par l'arbitre. Les deux reprennent leur travail 
Norton avee un bandeau sur le front. On joue trop sur 


c'est Vin- 


but et des 


ses percées et 


Lassosa trouve une belle touche, puis Basquet, сарі. 
taine et distributeur de jeu magnifique, ouvre remarqua- 
blement. 

Les avants fronçais jouent plus en раа! 
вах aires directs. 

Sur coups de pied répétés de Laura, en touche, la 
foule. aui en veut pour ses 600 francs, crie 
Aïtaquez ! Attaquez done! » 

Prat joue 
cher devant le sévère rideau défensif des ir) 


par jeur ouver- 


interception, ce qu'on ne peut lui erpro- 
пазя. 


Mais ce n'est pas le seul à tenter le 
nos buts, Diraho passe à Siman qui 
centre du terrain. 


le sauveur 


Arcalis contre-attaque, judicieusement 
ае des nôtres qui, peu après. 


Pomathios, dont | 
beau mouvement 
jueboutent sur elar but. 
idément, on ne каш 
sur mêlée ouverte. Au lieu 
comme on pèche le po 


аке en cloche n 


est raté de peu 


ment soe. Merquey surtout 


Jauréguy Voire соц 
un drop de bien peu. 


poteaux. 
Kyle rétablit [а situation. 
tenant, Lauza abuse du coup de 


Les deux meilleurs Irland: 


mobile 


A côté de Basquet, l'âme de 1а ligne française, Prat 
et Bonnus, se distinguent dans le Jeu ouvert 
Laosa ouvre vite, mais пое trois-quarts partent раг 


deux fois arrètés. 


Le début promettait mieux. On пе perce plus 


mane l'on craint le pire su mos buts, Arcalis sauve 
Los da an ue touche de 40 mètres. De- 


miraculeusement et trouve 


ÎTJACK SOLOMONS 
| s'intéresse 
fà Villemain-Jean- Stock 


LONDRES, — Du résultat du 
maich Robèrt Villemain- Jean 


HUMEZ fin prêt pour 
rencontrer KOUIDRI 


LIETARD, — Pour 1а 
fois 
jumetz disputera 
n quinze repri 

A Alger, contre Коша, 


vr 


en championnat de France. 

Depuis qu'il a commencé son 
entraînement, le Nordiste effec. 
tus 


tous les matins, en compa- 
e ae son manager Sion et 

u poids léger espagnol Manuel 
Moran. SUR F kilomètres de 
footing. 

Ensuite trois quarts d'heure 
de culture physique et repos Jus. 
Qu'au repas бе midi. 

Au début de l'après-midi, le 
champion nordiste met les gants 
бобат Nowyasz, Zadros, Ha: 
fiom et Рене. Hier. Humetz 
t parvenu au point culminant 
on entraînement en effec- 
fuant quinze rounds contre 
Spartings partners qui se ге 
yaient à tour de rôle. 
Humetz accuse actuellement 
le" poids de 66 kg. 700. 


р! 
qu'à mardi soir. 

Humetz ве mettra en route 
pour Alger mercredi matin. 


TOULON sans ses vedettes 
battre MONTELIMAR 


TOULO: 
Une vieille гї 
t de Provence. 
Т Mousse sifflieur » а toujours été 
convoité ardemment par les deux for 
Mations provençuies Et à chaque тек 
erntre, le débat а été serré. 


тошіоп-Мосіёітаг... 
ité. Surtout en chan- 
Le titre de 


Pour celui de cet aprés-m “, sur le 
жопа du Stade Мауо.. la luite peut 
Esie mére E à l'avantage ces 
Monil £ car Toulon e:t privé de ses 


éiements les plus marquants : Bonnus, 
Merquey, Bordenave, Cuizacq. Sancey, 


ТА ИД Toulon a dû modifier ses 


Jamais, cher nous, talonner 

je cela, on va € 

poisson avec une épuisetie. Ц 
ande, qui a bien 

их. Les « verts » jouent au pied et l'essai 


Les Irlandais, déchainés, font un gros effort, 
votre échappée du pi 
de pied à suivre aussi 
Baue le ballon а heurté un des 
mion se distingue. Mine 


is sont blen Kyle et : 
puis сена ligne d'avants, ligne anonyme et terriblement 


torbe Маз 


ments. 
‘On procède, chez nous, par coups de boutolr 
bles. On tient. On espérait mieux en attaque, après le 
premier quart d'heure des bleus. 
Mais nous n'avons pas de balles. Et Areslis est un héros 
de fin de portie 
c'est la bataille fantastique sur nos buts. Kyle perce. 
Le diables verts se ruent. Les nôtres bascujent le porteur 


її 1а balle 
jiji nous 


mals les 58 raion 

; s avants irlandais ont nettement dominé 1а situation 

pur муе dam atie partie du Jeu et Na fallu la défense formidn 

A rae De А Набот pour enrayer ee amant Tncesant des 
ыа. 


aosa fait une fin de partie étourdissante. 


Un match sans essai 
Un match internations] sans ewal. Un match qui n'a 
watu. apris un quart d'heure magnifique, que par |a fou- 
Pa Dam Ипи et notre formidable défense et 
мые 


et хооп; 


nul mérité par emp. 
Ce ne fut pas un zrand match international. Décidé. 
ment ie rugby irlandais est comme le nôtre. I marque 
le pas. 
Trop d'espoirs au début, trop 


centre 


le déceptions sur la fin. 


LE STADE ROCHELAIS ESPÈRE 
tomber Montluçon chez lui 


LA ROCHELLE— Durand. blemé (un doigt cassé). Par 


LA Roues locaux conire моб fera sa rentrée еп Dre 
релеп тиге ligne à ia piace de Guimeoin 
ESS D cn prosara pour шеует quelques 
même jee 


L'équipe aura la composition sul- 


de Saint: 
chelais аш. cet 
causé des surpri 
faveur des pronostics 

Quoi а 


en soit. le moral est au 
beau fixe dans le camp г 


ligne: : 

: Ire ligne : Zordan, Cazelous, Noé. 
Narbonne зеге privé de Martin, 

blessés à Bourg et qui sera remplacé 


helais. 
Voici la composition de l'équipe 
Arrière : Ведиё (cap.): trois-quart 


e. Marchai ard: - 
Ferrado (m Darraidou (о: э В par Pradal I зе pourrait d'ailleurs 
Piace Dubois, Gurruichateguy; 2 i- aue l'international Moiveau joue ce 
ке: Сараш Tiappet; ire ште : Match, L'équipe sera la ruiven 
Martin, Arruabarena, Pal parie Бееастес ; и ашагы : 
Labrousse Armbruster (m); 3 


© Toulouse accueille 
Narbonne 


TOULOUSE. — Le stade Casayet, 
de Narbonne, étant couvert de neige, 
les dirigeants du Stade Toulousain et 
du RC Narbonnais se sont mis d'ac- 
cord pour que cette rencontre ай Шеш 
à Toulouse. Le Stade Toulousain зе 
présentera avec une équipe privée de 


ÎLes Suisses F FRA, 


Waser champions 
de bobsleigh 


CORTINA D'AMPEZZO. — Dans 


ligne : Bouscarle, Pradal. Palancave: 
: Baux ou Moivesu, Lapeyre; 
Pujol, Record, Soullé. 


M. TADDEI (arbitre fé 
déral) : 


+ Ce fut un mateh médiocre sur le 
pla technique Pur contre. M. Pearce 
nous donna ure magnifique démons- 
tratoa de l'arbitrage. » 


Géo GERALD (interna 
tional) : 


+ N était difficile de jouer derrière 
une mêlée battue. Mais Lassosa n'a 


monde de bobsieizh à deux. ce 
matin, l'équipe suisse Fritz Fiera- 
bend-Stephan Waser а réalisé le 
meilleur temps, qui, pour deux 
descentes de 1.648 mètres a été 


Le 


“plus petit” n’est pas 


dépaysé entre les “plus grands” 


Е contraste est frappant chez ces trois фчатїа de l'équipe de France de 


rugby qui affrontait l'Irlande Jasques MERQUEY (au centre) 
un centre, semble bien perit entre les deux grands ашата: 
SIMON ‘à gauche) et POMATHIOS (à droite) 


duit la 


héros de la 


15 h. 2. — L'irlande en 
de suite, sur touche. envah 
français 

15 beures 3. — Coup {тале po 
l'irlande aux dix-huit mètres fran- 
gait borté par Norton, pour hors jeu 
Le coum de pied pase à droite. net- 

Réaction française, т 

at 


t le can 


mélée favorabie à l'Iriande. 
Mac Kee dégage en touche. Beuu pla- 
auae de Merauey. 

Trés beau démarrage de Pomathios, 
à Гаре gauche. Il recentre au pied. 


per Gérard 


mais un peu fort. Méïée pour la 
France, aux 18 mètres. 


Lauga tente le drop. Prat lève les 
bras, mais le coup de pied est passé 
de peu à cô%. 

Deux tentatives de Lauga. 
à droite des poteaux irlandais 


La France domine. Les mélées пе 
sorient pas franchement. 


Touche aux 22 mètres irlandais. Les 
avants tricolores tiennent bien. Pour- 
vu que cela dure. L'Irlande а ia bai 
en touches courtes. 
Beat coup de pied de Merquey, 
belle sortie de mèle de Burges. 
Merquey pase À Prat, qui rate la 
pase. Acpitòt Lauga tente le drop 
et le réussi. sous les acclamations de 
la {оше : Fracce 3, Irlande 0. 


Lauga se montre très offensif, et 
cela lui réussit. Dizabo bloque sec. 
Basquet fait un gros travail. Lane 
recentre au pied, mais ia défense 
française fait bonne garde 


Norton rate son coup de pied sur 
charge d'Aristouy. Belle opr#sition 
de Héricé. L'Irlande a la baie en 
touche. Excellent départ au pied de 
Pomathios 

L'Irlande ouvre à chaque occasion, 
ais la défense française est excel- 
Hente. 


Encore 


Un match “décevant” 
disent nos 
confrères anglais 


Pat Marshall, envoyé spécial du 
є Daily Express э de Londres, se 
montra, comme ses confrères de ia 
presse irlandaise et anglaise, très 
déçu par lexhibition des deux 
Хашр. 

— Match très terne. nous dit-il. 
Jal vu Galleæ-Angieterre il y a 
huit jours, et je puis affirmer que 
Gallois et Anglais battraient tous 
deux sans peine chacun des adver- 
saires d'aujourd'hui. Un très mau- 
vais point à Lauga qui abusa du 
coup de pied en touche. Je suis 
»ffroyablement déçu... 


qu’ils” disent 


pas fait mieux que Dufau. » 


M. ELUERE (président de 
la F.F.R.). 


« Le maich nu! est équitable et 
nos avants, bien que battus, ont fait 
ua match méritoire. » 

VERGER (international 
sélectionné) : 

« Lauga а eu le tort d'abuser du 
coup de pied en touche. » 


qui est 
Maurice 
Mais il а le sourire qui tra- 


assurance. Car le « рені » а de la classe, оп le sait. 


ГА ОСА par ses drops fut le 
première mi-temps 


Аргез tes de jeu, la France 
a dominé dans l'ensemble Kyle teite 
а lon, mais Siman est 


En avant de Arcalis aux 40 mètres 
fransis. Quelques fautes dues à la 


malsdrese Т fait froid, L'arbitre. 
Pearce arrè jeu. Mullen es 
еги tour їЛїм де a 1а 

тубе, 

Burges зе fait pérollser pour mau- 
vaise mise Coup frane pour 
la France : Prat le tente et le rate 
à la 219 minute 

Belle réception d'Arcalis qui ren- 


de FÉRRIER 


vole aux trente mèt 
Kyle tape à sul 
Très bon arblirage de M. Pearce. 
qui suit le jeu 
Bamuet muve une « bavure » de 
Lasaosa, 
Les avants 


ançals 
Cou 


poussent 


bien 


Б Pomathlos et Merquey. 


ravo ARCALIS ! 


Les deux 


écuipes ont éié gon 
et le premier en- 


ха place ауес un par 
Parc des Princes. 


Clément jadis а 
Bienès part hors jeu. Ce n'est pas 
зиё 


а abuse du coup de pied. La 
domine toujours. 


Contre-atiaque française sur départ 
de Basquet. Mais Bienès fait une mau- 
Vaise passe. 

La Fraice est netiement battue en 
touche et en mêlée. 


Coup franc pour la France. Prat 
vise la ‘ouche mais Norton reprend 
et c'est Lauga аш renvoie. 

On cherche les aïsques de style 
Jusqu'à présent, on a assisté à auel- 
ques départs individuels ош à des 
coups de pied en touche 

Les attaquants sont gelés. 

Ue action assez « culottée » de Di- 
zabo sur ses buts pase à Siman aul 
trouve une belle touche. Les suppor- 
vers francais int eu cheud 


Bravo Arcalis ! 


Une très belle contre-attaque d'Ar- 
Calis étous sur Pomathios aul fait une 
passe en bluff à Dizabo. 

L'Irlande envahit le camp français 
L'essmi chauffe 

Encore une mauvaise mise ез mê- 
lée de Burges- 

Coup franc pour la France. Prat 
ne trouve pas la touche. Mac Kay 
renvoie aux 22 mètres français. Coup 
frane pour l'Irlande, Sur mêlée ou- 
verte, nos avants se sont mis hors 
jeu. Mac Kibbia le tente des 32 mè- 
tres et échoue de justesse. Coup 
franc à la France. Prat dégage. Мас 
Кее est le pius perçant des attaquants 
тын жн le paok кшмш ой 

action. 

On joue dans les 5 mètres français. 
On а chaud. Heureusement, П y а un 
« avant » Lauga се trouve pas la 
touche et Norton, malgré son panse- 
sent, y voit clair et trouve une belle 
touche 


Merquey se distingue еп déferse 
et Siman, bien parti, tape à suivre, 
alors 9 Irlandais éiaient bous- 


cuiés. 


Arcalis pas veinard 
Sur contre-attaque des 35 mètres, 
Arcalis tente le drop et je réussit 
Моп ! Le ballon heurte la transver- 
sie. La {оше appiaudit cependant 
l'exploit. 


Arcalis, Basquet et Prat 
les meilleurs, mais notre équipe 


s’effondra su 


1 pendant les dix premières minutes d'Ecosse-France nous avi 
S Jert à Edimbourg devant le bouleversement apporté dans notre 1 


r 


d'avants par les rudes colosses écossais, aujourd'hui la phys) 
du spectacle qui тома ét 


t présenté par l'équipe de France лє reve 


lait toute différente. П ту avait pas de Inisses-aller, de débandade 
chez nos avants. On jouait serré et, sil vous plait, avec un étonnant 
dynamisme. Ў P 

On davinait une volonté toute neuve dans les rangs de nos joueurs qui 
s'appliquaient à construire les meuleures attaques à la тап, Mais oul 


par Géo VILLETAN 


Lauga ne craignait рая Kyle et ве démarquait avec habileté. Mais oui, Mer. 
quey plaquait à tour de bras et soutenait par ailleurs l'offensive avec bri 

Mais oui encore, nos avants, dont nous redoutions le manque de cohésion, 
s'évertuaient à jouer serré. Certes, la malée, malgré les efforts de Разсайп, 
ne nous donnait pas radiclement le ballon. Mais dans le jeu ouvert, nous 


{rouvions cette compensation de voir nos Prat, Basquet, Honnus se dépenser 
à merveille. 


Une faiblesse chez nous : la touche 


А la touche, pourtant, comme à Edimbourg, nous étions faibles, 
lande, à cet endroit, accusait l'avantage. C'était là notre handicap principai 
Qu'allaient faire les trois-quarts d'Irlande en face dune équipe 4 
loyalement défendait ses chances avee ardeur ? Et bien si Kyle, le 
permanent de l'ouverture, démarrait sec, nous trouvions derrière DA wn 
Ме Kee, un O'Hanlon, un Lane, pas plus dangereux qu'ils ne l'avaient été 

Тат dernier ches eux à Lublin en face de notre quatuor d'attaque. 
Quelques minutes avant le repos, nous pouvons dégager les premières 
conrlusir 
Nos avons ont tenu en mélée. sans que le talonnage de Pascalin ait pu 
nous avantager, Па ont tenu en bloc dans le jeu ouvert pour se faire battre 


L're 


à la touche. Mais 41 importe de reconnaitre aussi que chez les avants d'ir- 
lande nous n'avons pas retrouvé cette furia de 1949 qui mous avait fait 
malmener pendant toute une première mi-temps. 

Prat, Basquet, Aristouy, Bonnus, chez nous, furent les plus en vue 


alors qu'en face O'Brien, 
Jaisaient une grande partie, 


ises, et Lauga, 
étranger à ses habitudes, dør 


la fin 


ÎLES CHAMPIONNATS 
du monde de fond | 
et de saut seront 
peut-être disputés 


à Rumford ou Andover 


RUMFORD (MAINE), 
icurs officiels de 1а 
À internationale de 


laine de kilometr 
fde "ia première. Dons 
{iccalité. ia couche de теше atteint À 
f trente centimètres et un peu plus À 
à Andover. Mais à Rumford. les } 
facilités de logement sont pies À 
grandes et dans la région se tron- À 
À vent des traces de 15 à 50 kilo- È 
Et des sautolrs. П est don 
que из championnats du | 
d et de saut ye dé- 

cetie rérion, 
{ Les experts et les officiels de 
fia Р 18e réuniront samedi 
Lake-Piacid et une décision déti 
rave sera alors vraisemblable: 

ment prise. 


i 
! 
! 
! 


D | 


Mac Kay, Nelson, et le roi des talonneurs, Мый, п, 


Arcalis excellent arrière 


nous retrouvimes le de) 


i de mélée alerte, auz passes 
‘déçus à ce poste d'ouvreu 
après-midi de jolies troutes 


en marge du drop geal qui valut notre avantage à la marque ам repos. 
Pour nos troia-quarta Ы у eut peu à contrôler, pour la тт Jort 
simple qu'ils me virent qué rarement le ballon pour pouvoir contre-attaquer, 

бела inégal, n'est pas très Mais en toutes autres cnconstanres Merques, Siman, Disaba, Pomathias 
rg à montrèrent à la hauteur de leur tâche, alors фи'Атсайа jouait ыле grand: 


La France domine toujours. Les кю 


mises en mêlée des Irlendals peuvent 


hormis les débouchés de К; 


peu à dire des atta- 


mises өп mât de Ок т Mende, dan Lanta moyenne, РЕ den oliera 0 Вет. 
Arnela madas өш э енш Ир" Ра, contre, Norton, à l'arrière, s'otéra impocoabis 
trouve Me touchas, Te lue x Ы 

Куе ез. comme prevu, l'animau, Nos trois-quarts les meilleurs 

de l'araque du Tie, Et Norien ен уо seconde mite die зна 
тшн du Тее. B Noon е Га seconde mi-temps, comme Ja утте, débuta à toute, allure, avec 
joues pour кйш je баба. cer e constatation que еа ач 


trois quarts. Siman déplace à suivre. ee ome, ии 
Malheureusement, c'est dans les mains 
de Norton. 

Arcalls, excellent sur la ball 

L'irlande attaque par Me Kee, le 
реш des trois quarts anglais, avee 

уе. 

Coup franc à la France dans nos 
22 m. Prat dégage. Lauga a le tort de 
taper à l'arrière 

Encore un coup frane pour la Fran- 
ce. Des 40 mètres, Prat le tente en 


Certes, leur ана; 
misme, id même 


lité 


disposions pas davantage de 
"Des descentes, 
Et de quelles leçons ont bes 
mière et deurióme lignes surtout 
Par contre, qui Fent с 


les meilleurs m 


ї. Et avee aussi cette autre consi- 


dération que les avanta d'Irlande perdaient sur le terrain leur « appel 
tion contrôlée de 1949 » de є démona d'Irlande э. 
joua avec vigueur, mais pas aveo le méme dyna- 
qu'il y a мя an, 
à cet endroit un normal avantage, cela prouva que de notri 
м di 
des hors рем, hélas! 


1 i mous ne 


Omes prendre 
côté тома ne 


Tinrent justifier oette рете 


n de se pénétrer nos titulaires de pre- 


uvements offensifs d'ensemble 


purent crédiier à Гает dons trois quarts, asreito et Adeidio, à Кате 
up de pied tomb. mais Passe à сом Mesguels 1o jeune Merguey пуга dla Jois bel attaquant of précises 
Ар Н жай ——1ї 
Ch: ance, 3; Irlan- Un joueur, pourtant, domina le jeu, l'arrière Arcalis, suple comme 
aeo. ao fona préslass dona les réceptions Goes oo Ponpe etue de радиа 
А la imi-temps : Franee, dévaenent. 


Irlande, 0. 


Une fin de match émouvante 


ces déboulés de trois quarts, 


avail collectif, on en trouve, mai 
mnis parfois awani Меш 
La France, sans le ballon, continue avants, en une méthode du jeu au pied; chez nos 
à bien se défendre Bonnus, Aristouy. (ыу homme pour percer droi, semer le désordre dana les 
Basquet toot un gros travail dans s tonns 
Jeu ouvert Et pourtant, dans l'envemble de ce France-Irlande, l'équipe de France 


Nos avonts sont très actifs et font 
un maich méritoire, mais sont nette- 
ment battus en touche et aux mêlée 

La colonie brivise meourage Arca. 
ls, pendant que Mulken, touché. se 
fsi toimner. mais reprend son voste. 

Borne pase de Гатова mais la 
balie parvient trop tard à Siman qu! 
est bouclé sur plece 1 

L'Irlande régit. Куе 
pase à Mae Kee. C'est dangereux. 
terriblement dangereux. Heureuse- 
ment. Arcalis trouve 1а touche, mais 

stopper par les 


duit un 


belle mention à Prat, 
ouvert; des félicitations À mar 
che à Гама, 
т лм poin 
"ам: 


bien Le 
Ches les Irlandais, # 
es nôtres, 


les irois qu 
les avants, par contre, 


attaque, n seule notre d 


таме qu 


ga et de Dimbo sent rachetées par 
Arenlis. Оч joue mir les cina mètres 
de la France. L'Irlande veut égaliser. 

Pomathios se distingue par une 
belle interception 


Fage notre camu. Mals. mns ballon, 
notre attaque se morfond. 

L'irlande a de bons avants. mais a 
Hé dominée еп trois-quarts. 

Très belle touche de Lamosa, serv! 
тег Merauey. 


De gart et d'autre ce fut la fatl- 
lite dés attaquants. 

Seul Basquet surnage dans la mêlée 
Nos hommes sont étouffés. Coup frane 
pour l'Irlande à trois minutes de la 


Arcalis fut le 


ne l'avait fait à Edimbourg. Ce 
Ronnus, Pasentin dans le 

s'en même tempe qu'un re- 
е тара trop longuement dans 
з mains arrière Norton, Маза 
s se révelerent mins efficaces que 
mbrent sur la fin un retour magni- 


‘Jense paralysa avec bonheur. 


сота échoue + Ca été., presque très bien », déclare le Docquois Гаћова après le match 
Si ia France а eu la première mi- 4 son capitaine Basquet et au s'lectionneur Lerou qui sont heureux d'avoir 
en seconde. nous sommes Lt. vu de successeur de Dufau.. meilleur que le racingman. 


téralement étouffés. 


Lane trouve une touche aux сіпа тє 
tres français. | 
juet. encore lui, se déchaine. | 
Coup franc pour l'Irlande aux 18 
mètres français. | 
Burges le réussit. C'est le match | 
nul : Irlande 3, France 3 | 
Match nul ! C'est absolument nor- | 
mal, malgré les siffiats du pubiic. | 
C'est la fin. France et Irlande font 
match nul. 


L est indiscutable que 
vedette de ce nouve 


. Finalement : FRANCE, d 
et IRLANDE font match] 
nul : 3 à 3. 


total de 2 m. 55 s. 11 centièmes 
Deni Martin 


Fortune-Bi| 

Cette course a été marauée раг 
trois accidents. Le Français Félix 
Semat. le pins ‘sérieusement 


teint. se brisa une jambe 
que son coéquipier André Robir 
ʻe foulait une cheville. 


| 
| épreuves du championnat du 
| 
| 


N 


cadres. Маш ses réserves sont bien 
fournies et П peut espérer vainere son 
vieux rival 


Mme WALKER battue 


monde. 
C'est А ce titre que n° 
conversation amicale dans 


hot 


NAT FLEISCHER ‹ 


“On ne peut contraindre LA MOTTA à mettre: 
son titre mondial en jeu devant VILLEMAIN!” 


OTRE confrère et ami Nat Fleischer, directeur du magazine new- 
yorkais « Ring > est de passage à Paris, П assista au championnat 
du monde entre Joey Maxim et Freddy Mills à Londres, et sera 
après-demain au bord du ring du Palais des Sports. Fleischer, qui 

fait autorité en boxe aux Etats-Unis, représente la National Boxing Аззо- 

ciation au congrès de l'European Boxing Union. à Rome où il fut désigné 
membre de la commission pour la règlementation des champ 


mats du 


l'avons Interrogé, hier soir au cours d'une 
des См 


ра- Еу абе, où И est descendu. 


en nn шанлы dea MT Le 
à Copenhague PR EE EN A PARU D ето рти олана Сеет поене 

Creta OGE —i Dina le sioda | эн аага КЕ te Eee ы КЫ dant 

сум, бога а 

Sn et К са RUN лий A 


ker Smith а été éliminée aujourd'hui, 
dans les demi-finales, par la Suédoise 
Hide Sperling ancienne championne 


— Non, je ne partage pas l'avis de M. Mazzia (Fédération italienne) 
qui m'a écrit à ce sujet, déclara Fieisvher. L'expérience nous а montré, en 
Amérique, qu'il était difficile de forcer 


un champion à mettre афа titre en 


per w. 


Jeu devant un challenger désigné.. Obliger un tenant à défendre son titre, 
Certes mais lui laisser la latitude de choisir parmi les trois meilleurs prétendants. 


et non pas еп sé) 
J'ai 46 montre 


ionner un 4'office 


— Croyez-moi. 

de voir À Abe 
» D'ailleurs 
san titre 


cent ia meilleure 
ie prési 


a 
+ de European 
tâche de mettre un tern 


Mais le bon sens est de son côté, 


laisser un tenant choisir des adversaires plus faciles, tandis qu'un 


Бег digne de le resterait à J'i 


mon étonnement, car mon interlocuteur reprit 


ent de la N В.А. 


axing Union qui 
e aux dérobades d 


lisé de récls progrès, 

Devant leur chorale. les Univers. 
taires ра} пк peuvent remporter un 
succès qui leur ferait erand bien pour 
Pavenir Mois меласа а Меп le desi 
de ne prs perdre à Paris ка po iiien 
Че lendr de In powi 


passage à Paris): 


в 
Gymnsse Japy sera d 


le théâtre е 
tes ` confrontations. Deval 
Tours dolt confirmer son 
match ailer 


volei deux mois (6i 

Racing a baissé 
pas réussi à redon. 
à ses hommes. ie 
« pairo + posede une belle chance. 


HERRING 


Auboué doit se racheter 


manière et j'ai exprimé cette façon 


à Palier sur PUS. Métro 
nom reverrons. manr le comte 
ehsmoiennat excellence, 

mation du Stade Е 
Я 
rovince, Villeurbanne reçoit, се 


de Nat Fielæher ne concurstent 
юшуа de ce fait plus ardue 

champions du monde, 
car il est antisportif, selon nous, de 
jen- 


MONACO risque d’être 


victime du renouveau puciste 


match P.U.C. 

r du champi 
ion nationale ; les deux forma! 
les incidents du match aller pour nous offrir demain, sur le plancher du 
gymnase Japy, la grande rencontre que nous sommes en droit d'atten- 
dre. Vainqueurs (32-31) chez eux, les athl 
trouver сее fois devant eux un « cing » qui, depuis deux mois, a réa- 


A.S. Monaco sera le match 
nnat de France de basket, 
s devront cependant oublier 


iyues monégasques vont 


! mieux faire qu'à l'extérieur 

Montbrison, avee Varkala, effectue 

déplacement `а Pont- 

ocsux ont Je désir 
premier 


les dey 
Coutures devront se méfier sur Fétroit 
terrain de Toulouse. 


[GRÉGOIRE 


jouera 
et sera capitaine 


' 
| 
| 
À „Son seulement, Greeoire tonera 
| 
' 
! 


Жетсін aves de Stade-Red SI 
antre -ia hourg. эп 
es sanipiers — par 
M deman "s 

tents табет que leur cama- 
rade sssnme exceptionnel! me” 
les fonctions de capitaine de 
l'équipe. 


Paris -presse 40.000 spectateurs à Colombes pour le match (nul) de rugby France- Irlande 
н a 


ПЕРСЕ СТИ LE <000› N'A PU MANGER ТЕ«ТВЁРЇЁ›> 


